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Prologue







Une nouvelle année scolaire débute pour Tiffany et Miranda, deux amies 

étudiantes en seconde année de droit. Elles se sont rencontrées lors de leur 

première année à la faculté de Paris et sont depuis devenues inséparables, 

elles ne font rien l’une sans l’autre… un peu comme des sœurs. 

Tiffany a vingt ans, elle a de longs cheveux châtains et les yeux bleus, 

jeune   femme   solitaire,   elle   n’aime   que   la   compagnie   de   Miranda,   sa 

meilleure amie. Du même âge que Tiffany, elle a les cheveux blonds, mi-

longs, et les yeux bruns. L’une est issue d’une famille très riche, Tiffany 

est   la   fille   de   l’un   des   ministres   de   France,   alors   que   Miranda   est 

mademoiselle tout-le-monde. 

Tiffany est plutôt du genre princesse, strass et paillettes, pourtant, elle 

est aussi une rebelle. Elle n’aime pas exposer son argent, mais ne pourrait 

pas s’en passer. Elle réside sur le campus et partage une chambre avec 

Miranda. Cette dernière n’est pas riche, mais c’est une jeune femme pleine 

de vie avec le cœur sur la main. Elle se laisse depuis un an entraîner par 

Tiffany dans certaines folies. La fille du ministre aime fumer, mais ne se 

limite pas à la cigarette et essaye toutes les substances illicites qu’elle 

arrive à se procurer. Elle trouve tout ce dont elle a besoin auprès de son 

fournisseur, Joe. Ce dernier est un dealer connu des services de police qui 

a   fait   plusieurs   séjours   en   prison,   mais   ça   ne   l’a   jamais   empêché   de 

recommencer son business, comme il le qualifie. 
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Chapitre 1







Après quelques jours, les filles ont retrouvé leurs marques à la faculté et 

Tiffany propose déjà à Miranda d’aller s’approvisionner pour le week-end 

qui approche. Elle ne quitte que rarement l’enceinte scolaire le week-end, 

ne pouvant pas retrouver ses parents qui sont souvent en déplacement. 

Miranda, quant à elle, n’a pas de petit ami à rejoindre. Elles restent donc 

généralement ensemble pour se tenir compagnie. 

–    Tu veux aller voir Joe, maintenant ? l’interroge Miranda. 

–    Pourquoi ? Tu veux faire autre chose ? 

–    Je ne crois pas qu’il soit disponible en pleine journée. 

–    Tu as sans doute raison, on ira plus tard. 

Elles décident de se promener sur le campus et marchent jusqu’à un 

banc   où   elles   s’assoient   pour   parler   de   leur   week-end.   Elles   sont 

interrompues   par   Jonathan,   un   étudiant   qui   vient   d’intégrer   la   seconde 

année de droit, il est blond, les cheveux courts, avec quelques mèches qui 

tombent devant ses beaux yeux verts et il a un regard à en faire fondre plus 

d’une. Il leur explique qu’il vient d’arriver et se sent un peu perdu. 

–    Qu’est-ce que vous faites de beau ? 

–    On papote, répond Tiffany. 

–    On est vendredi, vous avez des projets pour votre week-end ? 

–    On en a toujours. 

–    Vous faites quoi ? 

–    On ira en discothèque. 

–    Vous en connaissez une de bien ? Je viens d’arriver à Paris. 
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Les filles s’interrogent du regard, ensuite Miranda propose à Jonathan de 

les accompagner samedi soir, elles lui montreront où elles ont l’habitude 

d’aller. 

–    C’est sympa, merci, répond-il aux filles. Au fait, moi c’est Jonathan. 

–    Miranda. 

–    Tiffany. 

Elles l’invitent gentiment à se joindre à elles pour faire connaissance, et 

rapidement, le courant passe. 



En fin d’après-midi, Tiffany et Miranda vont manger à la cafétéria du 

campus, elles sont seules, car elles ignorent où est leur nouvel ami. Elles 

discutent de leur soirée, durant laquelle elles projettent d’aller voir Joe puis 

de se promener en ville. 

Elles regagnent d’abord leur chambre pour étudier, sous leurs airs de 

petites dévergondées, elles ont de bons résultats et s’instruisent souvent. 

C’est vers vingt-deux heures qu’elles quittent la faculté pour errer dans les 

rues sombres de Paris. Leurs pas les mènent près d’un parc, dans la ruelle 

où elles avaient l’habitude de retrouver Joe, mais il n’est pas là. Toutefois, 

il y a une bande de jeunes un peu plus loin et malgré les réticences de 

Miranda, Tiffany l’y entraîne. 

–    Bonsoir, lance-t-elle, une fois à leur hauteur. 

–    Vous êtes perdues ? demande l’un d’eux. 

–    Non, on cherche Joe, on avait l’habitude de se voir à cet endroit. 

–     Qu’est-ce que tu lui veux à Joe ? demande agressivement l’un des 

jeunes hommes. 

Tiffany, étonnée par ce ton violent qu’il adopte, le dévisage avec stupeur. 

Il est vêtu tout en noir et le tee-shirt qui épouse parfaitement son torse 

dévoile ses bras tatoués, il porte des lunettes de soleil qui l’empêchent de 

voir  la   couleur  de   ses  yeux,  une   petite   moustache   et  des  rouflaquettes 

descendant jusqu’au menton. Il est incroyablement beau. 

–    Eh bien, j’attends ! 

–    Joe est mon fournisseur. 

–     Eh bien, il fallait le dire tout de suite ! enchaîne-t-il d’un ton plus 
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jovial. 

–    Où est-il ? 

–    En tôle. C’est mon cousin et je reprends son business. 

–    Ah… OK. 

–    C’est quoi ton prénom ? 

–    Tiffany. 

–     Tiff,   la   bourge ?   Il   m’a   parlé   de   toi.   Qu’est-ce   qui   ferait   ton 

bonheur ? 

Un peu déstabilisée par ce qu’elle vient d’apprendre – et par ce jeune 

homme séduisant – elle ne se souvient plus de ce qu’elle voulait alors c’est 

Miranda qui prend la parole et passe la commande. 

–    OK, beauté, je te fais ça. C’est quoi ton prénom ? 

–    Miranda. 

–    Moi, c’est Max. 

–    Enchantée Max, réplique-t-elle en lui tendant la main. 

Il la lui serre énergiquement et ils se sourient. Tiffany se demande s’ils 

ne seraient pas en train de craquer l’un pour l’autre, et ce serait fâcheux 

dans la mesure où elle-même vient d’avoir un coup de foudre pour le bad 

boy. 

–     Ne bougez pas, je reviens, informe Max avant d’aller chercher la 

marchandise chez lui, à quelques pas de là. 

–    Qu’est-ce qui s’est passé avec Joe ? questionne Tiffany. 

–     Il s’est fait arrêter, lui apprend l’un des gaillards. Max a repris le 

business, mais il se fera choper aussi, c’est une fatalité dans cette famille. 

–    Pourquoi dis-tu ça ? 

–    Max a déjà fait de la taule, son grand frère y est, son cousin aussi, et 

son petit frère prend le même chemin. 

–    Je vois le genre. 

–    Même son père a fait de la cabane, mais il a été abattu à sa sortie. 

–    C’est moche ! 

–    Max s’en fiche, il le détestait, c’était un ivrogne qui les frappait. 
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–    Qu’est-ce que tu lui racontes ? demande Max à son ami en revenant 

vers eux. 

–    On faisait connaissance, ce sont tes plus jolies clientes. 

–    Ouais, répond Max, peu convaincu. 

Il s’approche de Tiffany et lui donne ce qu’elle a commandé. En bonne 

connaisseuse, elle vérifie qu’il s’agit bien là de bonnes herbes et, satisfaite, 

elle glisse quelques billets dans la poche du jean du jeune homme. 

–    Merci, à de prochaines affaires, j’espère ! s’exclame-t-il. 

–    Où puis-je te trouver ? 

–    Ici, le soir et la nuit. 

–    On se reverra, répond-elle en souriant. 

–     Bonne défonce ! leur souhaite l’un des jeunes hommes quand elles 

partent. 

Elles font quelques pas, puis commencent à parler de Joe et du fait qu’il 

soit en prison. C’est si étonnant, il n’a que vingt-cinq ans. Tiffany a très 

envie de finir ses études de droit, mais pas pour aider les honnêtes gens 

comme on pourrait le croire. Elle veut faire du droit criminel et défendre 

les méchants ou ceux qui n’ont pas de chance, ceux que la vie n’a pas 

épargnés, comme Joe. 

Dans une ruelle, un peu plus loin, les filles s’installent et commencent à 

fumer   en   parlant   de   Max   qu’elles   viennent   de   rencontrer.   Miranda   est 

plutôt discrète sur le sujet jusqu’à ce que Tiffany lui avoue qu’il lui plait. 

–    C’est un vrai marginal ! Tu as entendu le gars, Max est destiné à finir 

en prison. 

–    Je n’ai pas dit que j’allais l’épouser et lui faire des enfants ! 

–     N’espère rien avec lui, tu l’as vu comme  moi, c’est un mauvais 

garçon. 

–    Et je kiffe ce genre de mec. 

–    C’est toi qui vois. 

Soudain, elles entendent un bruit et se retournent. Elles aperçoivent un 

homme, avec une grande cape noire, qui se dirige vers elles. 

–    Vous ne devriez pas être là ! gronde-t-il en se plantant devant elles. 
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–    Pourquoi ? questionne Tiffany. 

–    Il fait nuit et vous êtes seules, il pourrait vous arriver un malheur. 

Les filles dévisagent le jeune homme ; il est plutôt grand, la trentaine, 

les cheveux presque blancs, le teint assez pâle. Elles se demandent qui il 

est. 

–    J’espère que je ne vous ai pas effrayées. 

–    Un peu, avoue Miranda. 

–    Je m’appelle James. 

–    Miranda. 

–    Tiffany. 

–    Qu’est-ce que vous faites là ? 

–    Vous voulez quoi ? demande Tiffany qui commence à paniquer. 

–    Juste vous faire remarquer que vous devriez aller ailleurs. 

–    Pourquoi ? 

–     Je dis ça pour vous, mesdemoiselles. Vous êtes jeunes et jolies, si 

vous ne voulez pas vous faire violer et étrangler ensuite, trouvez un autre 

endroit pour fumer, conseille-t-il avant de s’éloigner. 

Il a réussi à leur faire peur, si bien qu’elles s’en vont sans demander leur 

reste avec néanmoins des questions plein la tête sur ce James. 

De retour au campus, elles montent directement à leur chambre, encore 

toutes retournées quant à leur rencontre nocturne qui aurait pu très mal 

finir. 

–    Je me demande ce qu’il voulait ! s’étonne Tiffany. 

–    Je n’en sais rien et j’espère bien ne jamais le revoir ! 

–    Moi aussi ! 

Elles s’assoient sur le lit de Miranda et oublient rapidement James pour 

se raconter leurs vacances respectives. Tiffany  est allée aux Seychelles 

avec ses parents alors que Miranda est restée à Paris où elle a rencontré un 

homme charmant, Arnaud, qui est policier. Miranda relate qu’ils ont eu une 

brève aventure, elle le trouvait gentil, mais bizarre par moments, alors elle 

a rompu assez rapidement. 
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–    Il l’a mal pris et n’a plus voulu me parler ensuite, conclut-elle. 

–    Tu avais dû bien lui taper dans l’œil. 

–    Il disait qu’il m’aimait et sa jalousie se voyait quand je parlais avec 

d’autres hommes, je n’ai pas supporté ses crises. 

Tiffany comprend tout à fait son amie, elle n’aime pas qu’un homme soit 

jaloux, paradoxalement, elle est très jalouse elle-même. 



Le samedi matin, les filles retrouvent Jonathan à l’extérieur après un 

copieux petit-déjeuner à la cafétéria. 

–    Tu étais où hier soir ? l’interroge Tiffany. 

–    Dans ma chambre. Vous êtes sorties ? demande-t-il. 

–    Oui, répond Tiffany en s’allumant une cigarette. 

–    Tu fumes ? l’interroge Jonathan. 

–    Oui, de tout, lui répond-elle avec un clin d’œil. 

–    Intéressant, réplique-t-il en laissant échapper un petit sourire. 

–    Et toi ? 

–    Un peu de tout aussi sauf le cigare à moustache, rit-il. 

Tiffany et Miranda sourient. Jonathan a de l’humour apparemment. 

–    Vous dînez où ce soir ? 

–    À la cafét’, et on squattera la chambre avant d’aller en boite, répond 

Tiffany. 

–    Je peux manger avec vous ? 

–    Bien sûr, tu peux même venir avec nous dans la chambre ensuite. 

–    OK. 

–     Maintenant,   on   va   te   raconter   ce   qui   nous   est   arrivé   hier 

soir, l’informe Miranda. 

–    Dites-moi tout, les filles ! 

Elles lui parlent de James, le type étrange qu’elles ont rencontré et qui 

leur fait se poser beaucoup de questions sur lui et sa présence dans une 

sombre ruelle. 
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–    Si j’avais été là, il ne vous aurait pas importunées. 

–    Tu proposes de ne plus nous quitter ? questionne Tiffany. 

–    Tu y verrais un inconvénient ? 

–    Non. 

–    Au contraire, on se sentirait plus rassurées, ajoute Miranda. 

–    Vous vous connaissez depuis longtemps ? 

–    Ça fait un an, répond Tiffany. 

–    Et vous faisiez quoi l’an passé ? 

–    Des sorties nocturnes aussi. 

–    Sans garde du corps ? 

–    On n’a jamais eu aucun problème, répond Tiffany. 

–    Alors vous êtes probablement des nanas chanceuses. 

Elles rigolent, car elles en ont aussi l’impression puisque tout leur sourit 

et qu’elles n’ont jamais d’ennuis. Elles passent la matinée à papoter avec 

Jonathan pour faire plus ample connaissance et ils deviennent encore plus 

proches. À midi, ils partagent leur repas ensemble à la cafétéria et c’est là 

que Jonathan apprend l’identité de celle qu’il a en face de lui : la fille du 

ministre de l’Intérieur. Il est stupéfait, rien n’aurait pu le laisser penser, elle 

est si simple… si normale. 

–    Ça t’étonne, on dirait, constate Tiffany. 

–    Un peu, étant donné que tu es tout ce qu’il y a de plus normale et 

puis tu fumes ! 

–    Et alors ? 

–    Eh bien, à ce que j’ai compris, tu ne te contentes pas des cigarettes. 

–    Je ne suis pas la petite fille à son papa. 

–    Ça, je l’avais deviné. 

Lorsque John est remis de ses émotions et qu’il réalise que Miranda 

n’est pas une fille riche, il se demande comment elles sont devenues amies 

en   étant   si   différentes.   Il   comprend   très   vite   que   Tiffany   se   fiche 

éperdument de tout l’argent que possède sa famille même si elle ne crache 

pas dessus. À part ses études de droit, la jeune femme aime s’amuser et 
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faire la fête, ainsi elle entraîne Miranda dans tous ses délires. Cependant, 

cette dernière n’a rien contre cette vie nocturne qu’elles mènent le week-

end. 

Après le repas, ils se retrouvent à la bibliothèque afin de mener des 

recherches pour le cours du mardi matin. Jonathan est comme les filles, 

très concentré sur ses études, il a fait sa première année de droit à Nice 

puis, lorsque ses parents ont déménagé, il s’est inscrit ici. Il rêve d’être 

avocat spécialisé dans le droit de la famille, il veut défendre la veuve et 

l’orphelin. 



Comme prévu, le soir après le dîner, les amis se retrouvent tous les trois 

dans la chambre des filles pour discuter de leur soirée en discothèque. Il y 

en a une à quelques rues de la faculté, c’est là qu’ils se rendront, car elle 

est bien réputée, et Tiffany leur assure qu’ils y entreront. Elle n’est pas 

n’importe qui et n’a aucun remords à jouer la carte du statut de son père si 

on lui bloque le chemin. 

Tiffany porte un jean moulant et elle est allongée sur son lit, un pétard 

dans la main. Elle tire quelques bouffées avant de le passer à Miranda, puis 

à John. 

Vers vingt-deux heures, ils quittent la chambre et se rendent en marchant 

à la discothèque, où une longue file d’attente se dresse devant eux. Cela 

n’effraie pas Tiffany qui emmène ses amis jusqu’au videur à qui elle tend 

sa carte d’identité. 

–    Mademoiselle Bellano, salue le videur. Je vous en prie, allez-y. 

–    Merci, jeune homme, rétorque-t-elle poliment avant d’entrer avec ses 

deux amis. 

La musique est forte et la décoration est vive, ils s’installent à une table 

quand  Tiffany   leur   fait   remarquer,   amusée,   qu’elle   avait   certifié   qu’ils 

passeraient. 

–    Tu avais raison, ton nom t’ouvre les portes, constate Jonathan. 

La fille du ministre de l’Intérieur sourit avant d’offrir du champagne à 

ses deux amis. Son verre à la main, Tiffany scrute la salle quand son regard 

s’arrête au bar sur le videur qui les a laissés entrer. Elle imagine qu’il 

prend sa pause et comme elle le trouve séduisant, elle va l’aborder. 
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–    Salut. 

–    Mademoiselle Bellano. 

–    Tiffany. 

–    Enchanté, Tiffany. 

–    Et toi, quel est ton petit nom ? 

–    Keith. 

Elle sourit à ce charmant jeune homme comme elle le dévisage. Il est 

grand, bien bâti, sans doute un adepte de la musculation, il a les cheveux 

courts bruns et les yeux bleus. Quoi qu’il en soit, c’est un très bel homme 

de trente-trois ans. 

–    C’est ta pause, Keith ? 

–    En réalité j’ai fini mon service. 

–    Intéressant. 

–    Pourquoi cela ? questionne-t-il en arborant un joli sourire. 

–    Tu aimes danser ? 

–    Oui, Tiffany. Tu veux m’inviter à danser ? 

–    On ne peut rien te cacher. 

Il se lève, vide son verre et la suit sur la piste de danse où il la prend 

dans ses bras sous les yeux attentifs de Miranda et Jonathan. Ce dernier est 

surpris par la rapidité de Tiffany alors Miranda lui apprend que son amie 

est une mangeuse d’hommes. 

–    Ah bon, c’est une marie-couche-toi-là ? s’étonne-t-il. 

–    Non, pas du tout. Une grande dragueuse, une allumeuse si tu veux, 

mais pas une salope. 

–    Elle allume, mais ne va pas plus loin, c’est ça ? 

–    Ça lui arrive, mais juste si elle tient beaucoup au mec en question. 

–    Et celui-là ? 

–    Je ne le connais pas, c’est la première fois que je le vois. 

–    Elle aussi ? 

–    Oui, sinon je le saurais. 
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Lorsque la musique s’arrête, Keith retourne au bar où il invite Tiffany à 

prendre un verre. Il lui apprend qu’il travaille là depuis quelques semaines 

et elle lui parle de ses études de droit à la faculté. Elle est si bien avec lui 

qu’elle en oublie son coup de foudre pour Max. Désirant rejoindre ses 

amis tout autant qu’elle a envie de rester avec Keith, elle lui propose de 

venir à sa table alors il la suit. Elle fait les présentations rapidement puis 

ils discutent tous ensemble entre les verres de champagne qu’offrent à tour 

de rôle Tiffany et Keith, et les escapades sur la piste de danse. 

C’est en fin de soirée que Tiffany se laisse embrasser par Keith. Elle est 

si   bien   qu’elle   aimerait   le   revoir,   mais   elle   ignore   tout   de   lui.   Le   bel 

homme lui propose à l’oreille de passer la nuit avec lui, mais elle refuse – 

elle ne tient pas assez à lui pour ça –, il ne paraît pas s’en offusquer et va 

faire un tour aux toilettes. Tiffany en profite pour confier à ses amis qu’elle 

est bien avec Keith. Miranda s’en réjouit et pose sa main gentiment sur son 

épaule comme elle se lève pour aller aux toilettes. Elle y croise Keith qui 

la bloque au moment où elle allait y entrer, il l’attire dans un coin en lui 

soufflant qu’il la trouve très belle et essaye de l’embrasser. 

–    Arrête ! Tiffany est mon amie ! proteste-t-elle, indignée. 

–    Et alors ? Ton amie m’allume et refuse de coucher avec moi ensuite. 

–    Si tu crois avoir plus de chance avec moi tu te trompes. 

–     Je t’ai tout de suite remarquée devant la discothèque, tu es belle, 

susurre-t-il. 

–    Ça ne change rien, lâche-moi ! 

Il n’en fait rien et essaye à nouveau de l’embrasser, cette fois, beaucoup 

moins indulgente, elle le gifle avant de se défaire de son emprise. Elle se 

retrouve ensuite nez à nez avec Tiffany qui a assisté à la scène. 

–    Je vais t’expliquer, articule Miranda. 

–     Pas  la   peine !  J’ai  tout   vu,   répond-elle   avant  de   gifler  Keith.   Je 

croyais que tu étais un mec bien. Excuse-moi, je me suis trompée, crache-

t-elle avant de partir avec son amie. 

Alors qu’elles rejoignent John, Miranda présente ses excuses à Tiffany 

qui ne veut rien entendre de plus, sachant bien que Keith est le seul à 

blâmer. Elles quittent hâtivement la discothèque avec John en lui faisant 

part de ce qui vient de se passer. Tiffany en est attristée, même si elle ne le 
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reconnaît pas, jalouse même, étant donné qu’à chaque fois qu’un homme 

lui plait, il est attiré par sa copine, tout ça parce qu’elle est blonde. 

Ils avancent en direction de la faculté, toutefois Tiffany, qui a envie 

d’être seule, exprime son désir de marcher un peu alors ils la laissent, bien 

que très sceptiques. 

Elle   va   directement   à   la   ruelle   où   elle   avait   l’habitude   de   voir   Joe, 

espérant y trouver Max qui est effectivement là, avec sa bande de copains 

de la dernière fois. 

–    Salut, dit-elle en arrivant. 

Ils  lui répondent gaiement  et  d’emblée,  Max  lui  demande  ce  qu’elle 

veut. 

–    Quelque chose pour me faire sourire. 

–    Comme quoi ? 

–    Tu aurais de l’ecstasy ? 

–    Tu en as déjà pris ? 

–    Non, c’est le moment d’essayer. 

–    Écoute, mon cousin m’a demandé de ne pas te vendre n’importe quoi 

et surtout de veiller sur toi. Il dit que tu es fragile et il t’aime beaucoup. 

–    Alors tu ne me vendras rien ? 

–    Rien de ce genre, en tout cas. 

–    Tu sais, Max, je peux très bien aller acheter ce que je veux ailleurs. 

–    Eh bien, vas-y, car de moi tu n’auras rien. 

Elle se demande s’il se préoccupe d’elle parce que Joe le lui a demandé 

ou si c’est aussi parce qu’il en a envie. 

–    Elle n’est pas là ta copine ? 

–     Pourquoi ?   Tu   voulais   la   voir ? l’interroge-t-elle   en   devenant 

désagréable. 

–    Calme-toi avec moi ! peste-t-il. Ah, des clients ! constate-t-il ensuite 

en allant vers les jeunes qui arrivent. 

–     Dites-moi voir,  est-ce qu’en  règle  générale  les gars préfèrent les 

blondes ? demande Tiffany aux jeunes qui sont là. 
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–    Pas spécialement, répond l’un d’eux. 

–    Moi je te trouve très belle et sexy, si c’est ça la question, répond un 

autre. 

–    Merci, minaude-t-elle. Bonne soirée. 

Elle fait quelques pas quand elle arrive à la hauteur de Max qui vient 

d’en finir avec ses clients, elle ne lui adresse aucun regard, malgré cela il 

l’arrête. 

–    Si tu veux des pilules, je t’en vendrai quand tu seras accompagnée. 

Tu n’as jamais essayé, tu ne sais pas quel effet ça aura sur toi. 

–    C’est trop gentil ! soupire-t-elle, moqueuse. 

–    C’est quoi ton problème, ce soir ? 

–    Je suis désolée, ça n’a rien à voir avec toi, c’est à cause d’un connard 

que j’ai rencontré en discothèque. 

–    Tu veux te joindre à nous et boire une bière ? 

–    C’est gentil, mais j’ai envie d’être seule. 

–    Tu voulais te défoncer seule ? 

–    J’avais juste envie d’oublier que je ne suis pas blonde. 

–    En quoi est-ce un problème de ne pas être blonde ? 

–    Oublie ce que j’ai dit, je repasserai vendredi soir pour mes achats. 

–    Je serai là. 

Elle lui sourit et s’en va, persuadée qu’il est gentil avec elle uniquement 

parce que son cousin le lui a demandé. Elle se disait bien que Joe en 

pinçait pour elle… c’est d’ailleurs bien le seul, les autres sont plutôt attirés 

par sa copine blonde. Soudain, l’idée de se teindre les cheveux lui traverse 

l’esprit,   elle   s’imagine   alors   en   blonde.   Ses   pas   aveugles   la   mènent   à 

l’endroit où elle a vu James la veille, elle se demande de nouveau qui il 

est. Elle s’allume une cigarette en regardant autour d’elle, c’est désert, 

néanmoins elle n’a pas peur, elle n’a jamais eu peur de se retrouver seule 

au milieu de la nuit dans une ruelle, étant du genre à aimer le danger… le 

mal, c’est pour cela qu’elle veut défendre les criminels devant la Cour. 

–    Tiffany, prononce une voix qui ne lui est pas inconnue. 

Elle se retourne pour voir James enveloppé dans sa longue cape noire. 
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–    Salut James. 

–    Tu te souviens de mon prénom, constate-t-il avec ravissement. 

–    Toi aussi. Qu’est-ce que tu fais là ? 

–    C’est mon territoire ici. 

–    Qui es-tu ? 

–    Un homme de la nuit. 

–    Mais encore ? demande-t-elle, intriguée. 

–    Tu es seule ? Ton amie ne t’accompagne pas ce soir ? 

–    Tu le regrettes, peut-être ? 

–    Pas du tout. 

–     Ah… tu serais bien le premier, articule-t-elle avec une pointe de 

tristesse dans la voix. 

–    Que se passe-t-il, mademoiselle ? 

Elle   se   contente   de   lui   expliquer   que   les   garçons   qui   lui   plaisent 

préfèrent sa copine parce qu’elle est blonde. 

–    Tu es très jolie, rassure-toi. 

Elle sourit en le remerciant pour le compliment comme il lui garantit 

être sincère et la trouver bien plus séduisante que son amie. 

–    Qu’est-ce que tu fais ici, homme de la nuit ? 

–    Je veille sur mon territoire. 

–    Je te trouve bien énigmatique. 

–    C’est bien là le but, je suis un mystère. 

Elle sourit de nouveau, si bien qu’il la complimente sur le fait qu’elle ne 

devrait jamais cesser de sourire parce qu’elle est bien trop jolie avec le 

visage gai. 

–    Dis-moi, flatteur, j’aimerais vraiment savoir ce que tu fais là. 

–    Viens, réclame-t-il avant de se mettre en marche. 

Elle le suit, elle ignore pourquoi, mais elle lui fait confiance. Il pourrait 

être un tueur en série, un violeur, qu’importe, cette idée ne lui traverse 

même pas l’esprit. Un peu plus loin, il s’arrête, elle l’imite et il lui montre 
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un entrepôt en lui expliquant qu’il y vit. 

–    Tu as fait un appart là-dedans ? 

–    Non. On a aménagé cet endroit avec des trucs qu’on trouve un peu 

partout. 

–    On ? Tu as une copine ? 

–    Non, je suis le gardien des Ténèbres. 

Elle le regarde à deux reprises en lui demandant ce que cela signifie. 

–    Je ne vais pas parler de ça avec toi, je te connais à peine. 

–    Tu as commencé alors tu continues, insiste-t-elle. 

–    Tu es croyante ? 

–    Je ne me suis jamais posé la question. 

–    Eh bien, j’ai fait un pacte avec le Diable. 

Elle commence à se demander si par hasard ce mec ne travaillerait pas 

un peu du chapeau, il pourrait s’agir d’un dingue qui traîne dans les rues, 

et dans ce cas, elle ferait mieux de ne pas être ici avec lui. 

–    Je vais rentrer, annonce-t-elle en faisant volte-face, mais il la retient 

par le bras. 

–    Je t’ai fait peur ? 

–    Tu me dis que tu as fait un pacte avec le Diable. Comment pensais-tu 

que je réagirais ? questionne-t-elle en lui retirant vivement son bras. 

–    Tu veux savoir qui je suis et quand je commence à te le dire ça te fait 

peur. 

–    Je crois que je préfère ne rien savoir. 

–    Et tu vas t’en aller ? 

–    Oui, confirme-t-elle en se retournant pour partir. 

–    Attends, Tiffany. 

Elle pivote et regarde James qui s’approche d’elle en lui certifiant qu’il 

n’est pas méchant et que ses intentions sont bonnes. 

–    J’ai fait un pacte pour sauver la vie de ma sœur qui était malade, ça 

fait déjà cinq ans et aujourd’hui je paye pour cela, explique-t-il. 
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Elle ne comprend pas et ne souhaite pas en savoir davantage, tout cela la 

dépasse et l’effraie même un peu. 

–    Je m’en vais, décide-t-elle avant de s’éloigner d’un pas ferme. 

Cette fois, l’homme de la nuit ne la retient pas, elle prend le chemin de 

la faculté sans savoir ce qu’elle doit penser de James. Est-ce vraiment un 

dingue ? C’est l’explication la plus plausible à l’heure actuelle. 

Elle entre dans sa chambre sans faire de bruit, ne voulant pas réveiller 

Miranda, mais la lumière est allumée et son amie est assise sur son lit, 

apparemment elle l’attendait. 

–    Tu vas bien ? Je me suis fait du souci pour toi. 

–    Ça va. 

Miranda se lève aussitôt pour la prendre dans ses bras un instant, elle 

était vraiment inquiète pour elle. 

–    Où est John ? l’interroge Tiffany après l’étreinte amicale. 

–    Il est parti chercher des cafés dans le hall. 

–    Je suis allée me promener et j’ai vu Max, raconte-t-elle en s’asseyant 

sur son lit. 

–    Et alors ? 

–    Rien de spécial, par contre ensuite j’ai vu James. 

–    Tu n’aurais pas dû partir seule. 

–    Rassure-toi, ça va, je le trouve juste complètement dingue. Il dit qu’il 

a fait un pacte avec le Diable et qu’il vit dans un entrepôt. 

–    Ah bon ! 

–     Il se fait appeler l’homme de la nuit et le gardien des Ténèbres, il 

m’a fait flipper. 

–    Promets-moi que tu ne sortiras plus seule. 

–    J’ai eu un coup de blues à cause de Keith, confie-t-elle tristement. 

–    Je suis désolée pour ça. 

–    Ce n’est pas ta faute, je ne t’en veux pas. 

C’est à cet instant que John entre dans la pièce avec deux cafés dans la 

main, il est rassuré en voyant Tiffany, lui aussi se tourmentait pour elle. Il 
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donne d’emblée un café à Miranda et propose galamment l’autre à Tiffany. 

–    Non, c’est gentil. 

–    Où tu étais ? On se faisait du souci. 

Elle recommence son histoire en lui parlant de sa visite inintéressante à 

Max puis de James et de ce qu’il lui a raconté. 

–    Sa place est dans un asile à celui-là ! se moque-t-il. 

–    Probablement. 

Après s’être longuement épanché sur James et son état psychologique 

apparemment dérangé, Jonathan embrasse les filles et regagne sa chambre. 

Tiffany va alors prendre une douche et Miranda se couche en espérant 

vraiment que cet épisode avec Keith ne brisera pas son amie qui lui paraît 

si affectée ce soir. 
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Chapitre 2







Étant donné que les filles se sont couchées tard la veille, elles s’offrent 

une grasse matinée avant de descendre prendre un café dans le hall où 

John ne tarde pas à arriver. 

–    Bien dormi ? 

–     Je  n’ai  pas arrêté  de penser à  James,  je me  demande  qui  il est, 

réplique Tiffany. 

–    Tu veux le revoir ! comprend Miranda qui la connaît parfaitement. 

–    Oui. 

–    Ce mec est un dingue ! Pourquoi veux-tu le revoir ? questionne John 

qui ne le conçoit pas. 

–    Je n’en sais rien, peut-être parce que je suis attirée par le mal. 

Il la regarde avec stupéfaction, presque choqué par ses paroles, lui qui 

veut être avocat uniquement pour défendre les honnêtes gens. 

–    Ben quoi ? Ne me regarde pas comme ça ! 

–    Tu nous laisses t’accompagner alors, décrète-t-il. 

–    Si tu acceptes de sortir cette nuit, tu peux venir. 

–    Tu abuses, Tiffany, on a cours demain à huit heures. 

–     Mais   je   ne   risque   pas   de   trouver   l’homme   de   la   nuit   en   pleine 

journée. 

–    C’est certain, mais ça peut attendre vendredi soir. 

–    Écoute-le, Tiffany, on ira en fin de semaine, opine Miranda. 

–    D’accord pour vendredi soir, je me mangerai les ongles en attendant. 
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–    Ce serait dommage, tu as de beaux ongles, complimente John. 

–    Je plaisantais, c’est évident que je ne vais pas les bouffer, d’autant 

que je les ai fait faire par une esthéticienne. 

–     Tiffany   est   une   petite   précieuse,   tu   t’en   rendras   vite 

compte ! apprend Miranda à Jonathan. 

–    Tu vas chez le coiffeur toutes les semaines j’imagine ! Et tu fais des 

UV. 

–    Pas toutes les semaines chez le coiffeur, et oui, il m’arrive de faire 

des UV. 

–    Quoi d’autre ? 

–    Je me fais aussi masser si tu veux tout savoir. L’an passé, Miranda et 

moi on allait souvent à l’institut de beauté. 

–    Alors toi aussi t’es une petite précieuse ? 

–    J’accompagne Tiffany. 

–     Tu   l’attends   dans   la   salle   d’attente peut-être ?   questionne-t-il   en 

haussant un sourcil. 

–    Non, je me fais masser aussi, lui répond-elle en riant. 

–    Deux petites précieuses rien que pour moi ! 

–    Tu en as de la chance Jonathan ! se moque Miranda. 

Ils ne se quittent pas de la journée et discutent de tout et n’importe quoi 

jusqu’à ce que la conversation s’oriente sur Miranda et l’aventure qu’elle a 

eue avec un policier pendant les vacances. C’est ainsi que John apprend 

que sa nouvelle amie a fréquenté un dénommé Arnaud, policier, pendant 

quelques semaines. La blonde ne rentre pas dans les détails et se contente 

de lui dire la même chose qu’à Tiffany : elle a rompu parce qu’elle ne 

supportait pas sa jalousie. Puis elle leur confie que d’abord il ne voulait 

plus lui parler, mais que depuis qu’elle a repris les cours, il la harcèle au 

téléphone. 

–    Pourquoi tu ne m’as rien dit ? s’étonne Tiffany. 

–    Je pensais que ce n’était rien. 

–    Qu’est-ce qu’il te dit ? s’intéresse John. 

–    Au début il ne disait rien, mais j’ai reconnu son numéro sur mon 
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téléphone. 

–    Pas très malin pour un flic ! fait-il remarquer. 

–     À   moins   qu’il   t’ait   menti,   tu   es   sûre   qu’il   est   flic ?   questionne 

Tiffany. 

–     Oui,   je  l’ai  vu  en   uniforme   plusieurs  fois  avec   ses  collègues  au 

commissariat. 

–    Alors il est con ! s’esclaffe John. 

–    Je pense plutôt qu’il voulait que je sache que c’était lui. 

–    Possible aussi, réplique-t-il avant de lui demander ce qu’il dit. 

–    Il me demande pardon, il n’est ni méchant ni menaçant, il veut qu’on 

parle… il dit qu’il m’aime. 

–    Et toi ? s’enquiert Tiffany. 

–    Il a des réactions excessives par moment et ça me fait peur, je préfère 

ne plus le revoir. 

–    Tu as une photo ? 

–    Non, répond-elle, mais il est séduisant. 

Elle le leur décrit ensuite : c’est un brun aux yeux bruns, plutôt banal 

avec un air plutôt gentil et tendre. 

–    Il est plus vieux que nous celui-là ? demande John. 

–    Il a trente ans, répond Miranda. 

–    Tu sais, s’il est flic je ne pense pas qu’il soit méchant. 

Miranda qui ne souhaite pas s’étendre davantage sur Arnaud, change 

radicalement de sujet en sollicitant John pour leur parler de sa vie. 

–    Je vis à Paris, je suis un gentil garçon qui veut défendre les honnêtes 

gens, mais ça vous le savez déjà. 

–     Et   du   côté   cœur,   mon   Johnny,   t’as   bien   des   nanas ? s’intéresse 

Tiffany en sourcillant. 

–    Ton Johnny ? Intéressant ! 

Il sourit de façon irrésistible avant de leur avouer qu’il est un briseur de 

cœur. 

–    Avec ton physique de rêve on s’en serait douté, approuve Tiffany. 
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–    Tu me dragues ou je rêve ? 

–    Tu rêves ! s’exclame-t-elle en riant. Je dis juste ce que je vois. 

–    Dommage. 

–    John, tu n’as rien de croustillant à nous raconter ? demande Miranda. 

–    Je suis désolé, mes chéries, je suis un mec simple et normal. 

Ça les fait sourire, elles aiment beaucoup John qui est sympathique et 

plein de vie, un peu comme elles deux. Puis le blondinet interroge Tiffany 

sur   sa   vie   sentimentale.   L’intéressée   n’a   rien   à   lui   répondre,   tout 

simplement   parce   qu’il   ne   se   passe   rien   avec   personne   alors   elle   se 

contente d’une remarque tranchante :

–    Je ne plais pas à ceux qui me plaisent. 

–    De qui tu parles ? demande-t-il intrigué. 

–    De Keith par exemple, ce connard voulait juste coucher avec moi. 

–    Ce n’est pas une grosse perte, rassure-toi. 

–    Hier soir je voulais que Max me vende de l’ecstasy, leur avoue-t-elle 

avant de leur confier son refus. 

–    Tu vois, il est bienveillant, enchérit Jonathan. 

–    Il a dit que Joe voulait qu’il veille sur moi et qu’il ne me vende pas 

n’importe quoi. 

–    Joe ? 

–    Mon ami dealer qui est en prison, le cousin de Max. 

–    Ah, parce que ce Max est un dealer ? s’étonne-t-il. 

–    Ben oui, tu croyais que c’était qui ? 

–    Et il te plait ? 

–    Il est beau gosse, mais je ne l’intéresse pas, je crois qu’il craque pour 

Miranda, annonce-t-elle en regardant son amie. 

–    C’est un antitout, ce mec, laisse tomber, conseille Miranda. 

–    Vous comptez me le présenter ? demande John, intrigué. 

–    Je vais le voir vendredi soir, répond Tiffany. 

–    Un rendez-vous ? sourit-il. 
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–    Je vais juste faire mes achats. 

–    C’est vrai que tu ne fumes pas que la cigarette ! dit-il, hilare. 

Elle rigole avec lui pour masquer la tristesse qu’elle ressent en parlant de 

Max, puis Jonathan fait part de sa faim alors ils vont tous les trois à la 

cafétéria pour dîner, spaghettis à la Bolognaise au menu. 

Après   une   cigarette   pour   Tiffany,   les   amis   regagnent   chacun   leur 

chambre. Alors que les filles se préparent pour se coucher, la brunette qui 

pense à James – uniquement parce qu’elle plait à ce garçon – annonce à 

Miranda qu’elle a envie d’aller le voir sans plus attendre. 

–    Je ne peux pas te laisser y aller seule. 

–    J’ai envie d’y aller seule. 

–    Tiffany, tu plaisantes ? Tu ne sais pas qui est ce type, il te parle de 

choses étranges et de pacte avec le Diable, pourquoi veux-tu y aller seule ? 

–    Oui tu as raison, c’est idiot, répond-elle avant de se mettre au lit. 

–    On ira vendredi, lui assure son amie en se couchant. 

Mais Tiffany n’a pas du tout l’intention d’attendre vendredi. Aussi, un 

peu   plus   tard,   une   fois   Miranda   endormie,   ce   dont   elle   s’assure   en 

l’appelant   plusieurs   fois,   elle   se   relève   et   s’éclipse   discrètement   de   la 

chambre, regagnant le hall désert où ne résonne pas le moindre bruit. 

Il est un peu plus de minuit quand Tiffany arrive dans la ruelle où elle a 

vu James par deux fois. Elle attend avec une cigarette à la bouche, mais 

rien ne se passe. Elle regarde sa montre à de nombreuses reprises, voyant 

les minutes défiler jusqu’à ce qu’elle finisse par se demander ce qu’elle 

fait là au beau milieu de la nuit, dans une ruelle sombre, et seule qui plus 

est. Parfois, elle ne se comprend plus, elle fait vraiment des choses idiotes, 

elle est à la limite de l’inconscience, parfois. 

–    Tu es revenue finalement, constate James. 

Elle se retourne pour le regarder, ne sachant pas exactement si elle est 

contente de le voir ou si elle doit avoir peur. Elle jette sa cigarette en lui 

expliquant qu’il a attisé sa curiosité avec ses mots de la veille. 

–    Tu es là pour la satisfaire ? 

–    Je ne pense pas que tu sois un méchant alors je suis là pour connaître 

ton histoire. 
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–     Ma sœur était malade, elle était condamnée alors j’ai fait un pacte 

avec le Diable pour la sauver. 

–    Quel genre ? 

–    Sa vie contre la mienne. 

–    Mais tu n’es pas mort. 

–    C’est tout comme puisque je suis le gardien des Ténèbres. 

–    C’est quoi ? 

–    Je lui ai confié ma vie, je mène à bien les missions qu’il me donne et 

je n’ai pas le droit d’avoir de vie à moi. 

–    De vie à toi ? 

–    Je suis surveillé par les démons de l’ombre. 

Elle ne saisit absolument rien à ce qu’il lui raconte, pourtant elle n’a pas 

l’impression qu’il divague ou que c’est un malade mental, au contraire, 

James semble vraiment sérieux. 

–    Qu’est-ce que tu fais de tes journées ? 

–    Je dors, sourit-il. La nuit, je suis le maître. 

–    Et de quoi ? 

–    Je remplis les missions que le Diable me confie et j’oublie de vivre. 

–    Suis-je l’une de tes missions ? 

–     Non. L’autre soir quand je t’ai vue avec ton amie, je voulais vous 

faire peur et faire en sorte que vous ne reveniez plus traîner ici. 

–    On dirait que cela n’a pas marché. 

–    Et j’en suis bien content. 

–    Tu veux me faire fuir, je reviens et tu es content ? 

Elle le trouve très mystérieux, peut-être est-ce son but. Il lui a parlé de sa 

vie pourtant elle n’a rien compris et il reste une véritable énigme pour la 

brunette. Il s’approche et lui caresse le visage tendrement ; elle sent des 

frissons parcourir son corps puis, sans qu’elle s’y attende, il l’embrasse sur 

les lèvres. Elle se laisse faire et apprécie même ce baiser puis il arrête en 

notifiant que les relations lui sont interdites. 

–    Quelles relations ? 
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–    Avec une femme. Je suis surveillé, un faux pas peut me coûter très 

cher. 

–    Explique-toi. 

–    Je t’en ai déjà beaucoup trop dit. 

–    C’est toi qui le dis ! Moi je n’ai rien compris à ce que tu racontes ! 

–    J’ai fait un pacte ! tonne-t-il. 

–    Ça j’ai compris, c’est ton pacte en question et tes démons que je ne 

saisis pas. 

–    Les démons me surveillent, mais ils ne sont pas tous mauvais. Leur 

mission   est   de   veiller   à   ce   que   je   fasse   les   choses   correctement,   mais 

depuis le temps qu’on est ensemble, j’ai réussi à me faire des amis dans le 

milieu. 

–    Ils sont où tes démons ? 

–    À l’entrepôt. 

–    Tu m’emmènes ? 

–    Tu veux ma mort ? ricane-t-il. 

–    Alors c’est ça ? Une relation entraînerait ta mort ? 

–     Non, je serais juste banni de la surface de la Terre et condamné à 

passer ma vie en Enfer. 

Elle l’écoute sans pour autant réaliser, c’est peut-être ça qui lui plait 

avec lui, il est mystérieux et elle aime les hommes énigmatiques, d’autant 

plus qu’apparemment le mal tourne autour de James. 

–    Alors pourquoi m’as-tu embrassée ? 

–    Tu ne m’as pas repoussé je crois. 

–    Qu'attends-tu de moi, James ? 

–    Je n’en sais rien, mais tu devrais t’en aller. 

Elle n’insiste pas et obéit sans se retourner, comme une fille docile et 

obéissante qu’elle n’est pourtant pas. Elle ignore pourquoi elle a voulu le 

voir,   cependant   elle   est   bien   contente   de   l’avoir   fait   parce   qu’elle   sait 

désormais   qu’il   s’intéresse   à   elle.   En   voulant   regagner   l’enceinte 

universitaire, elle se perd. Comme il est hors de question qu’elle appelle 

Miranda, elle erre à l’aveuglette. 
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Ses pas la mènent devant la discothèque où elle est allée la veille avec 

ses   amis,   elle   aperçoit   immédiatement   Keith,   il   est   le   videur   de   nuit 

apparemment. Elle passe à côté de lui sans le regarder, mais l’homme saute 

par-dessus la rambarde de sécurité et la rejoint. 

–    Où tu cours comme ça ? questionne-t-il en l'attrapant par le bras pour 

qu’elle s’immobilise. 

–    Je te fuis, répond-elle méchamment. 

–     Écoute, si c’est à cause d’hier j’ai agi comme un crétin et je te 

demande de m’excuser. 

–    Mais tu es un crétin ! 

–    Arrête Tiffany, on se connaît que depuis hier et tu me gueules dessus 

comme si l'on sortait ensemble depuis des mois. 

–    Peut-être parce que je te prenais pour un gars bien. 

–    J’en suis un, je t’assure. 

–    Tu as pourtant fait des avances à ma meilleure amie, reproche-t-elle. 

–    Tu m’as allumé toute la soirée et après tu as refusé d’aller plus loin, 

comprends-moi un peu. 

–    Alors c’est de ma faute maintenant ! Tu l’as dit toi-même, on s’est 

connu hier soir, j’aurais peut-être dû coucher avec toi le premier soir pour 

te satisfaire ? tonne-t-elle. 

–    C’est ce que j’attendais, en effet. 

–    Et après, tu m’aurais jetée ? 

–    Non, Tiffany, tu me plais, je suis sincère. 

Elle ne sait pas si elle doit le croire ou si c’est une manœuvre pour 

qu’elle s’adoucisse avec lui alors elle préfère s’en aller, mais il ne l’entend 

pas de cette oreille et la retient. 

–    Tu as voulu te faire ma copine, lâche-moi ! 

–     C’est ta copine le problème ? s’écrie-t-il. Moi je le règle tout de 

suite ! 

–    C’est toi le problème ! Et puis fiche-moi la paix ! crie-t-elle avant de 

s’en aller. 

Elle n’arrive pas à croire qu’elle puisse se disputer comme ça avec un 
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homme qu’elle connaît à peine… et pourtant. Elle le prenait pour un type 

bien, elle imaginait qu’avec lui elle pourrait être heureuse et vivre une 

belle histoire. Elle veut juste un homme qui l’aime et qui ne voie qu’elle, 

est-ce si compliqué ? 

Inconsciemment ou non, elle se rend à la ruelle fréquentée par Max et 

ses amis, mais quand elle arrive ces derniers partent et elle se retrouve 

seule avec lui. 

–    On n’est pas vendredi, Tiff. 

–    Ah bon, je croyais, réplique-t-elle, sarcastique. 

–    Qu’est-ce que tu fais là ? 

–    Ici, ou à errer dans Paris ? 

–    Les deux, tu n’es pas censée être couchée ? 

–    Je n’arrivais pas à dormir, je pensais à James. 

–    James ? C’est ton mec ? 

–    Non, un gars que j’ai rencontré récemment. 

Elle s’apprêtait à lui en dire davantage puis se ravise en se demandant 

l’intérêt de le lui raconter, car il n’en a probablement rien à faire. 

–    Oublie ce que j’ai dit. 

–    Pourquoi ? Je suis si répugnant que tu n’as même pas envie de parler 

avec moi ? 

–     Pas du tout, au contraire. J’ai plaisir à parler avec toi quand tu es 

sympa. 

–    J’ai été désagréable à notre première rencontre, mais je ne savais pas 

encore qui tu étais. 

–    Une amie de ton cousin. 

–    La fille du ministre de l’Intérieur, rectifie-t-il. 

–    Comment tu le sais ? 

–    Joe me l’a dit. 

–    Alors tu es gentil uniquement à cause du statut de mon père ? 

–     Qu’est-ce que ton père dirait s’il savait que tu achètes de l’herbe 

dans la rue ? 
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–    Tu ne réponds jamais aux questions que l’on te pose ? 

–    Pas si je n’en ai pas envie. 

–    Il est tard, je vais rentrer. 

–    La prochaine fois que l’envie te prend de sortir la nuit, emmène ta 

copine avec toi. 

–    Pourquoi t’as envie de te la faire ? aboie-t-elle en tentant de masquer 

sa peine. 

–    Si je te dis oui, tu m’en voudras ? 

–    Je n’en ai rien à foutre ! peste-t-elle avant de partir. 

Cette fois c’est sûr, l’homme qui lui plait est attiré par son amie. Elle 

tente de refouler son chagrin en rentrant dans la faculté, mais son esprit 

s’égare vers les quatre hommes autour d’elle : Jonathan qui est devenu un 

ami très proche, James avec qui elle ne sait pas où elle va, Keith qui ne 

souhaite que la mettre dans son lit et Max avec qui elle voudrait tant, mais 

n’arrive à rien. Quand elle arrive aux dortoirs, elle entre sans bruit et se 

hâte de regagner sa chambre où Miranda dort toujours paisiblement. La 

brunette se couche en silence et s’endort avec des questions qui lui trottent 

dans la tête. 



Quand le réveil sonne, Miranda se lève immédiatement alors que Tiffany 

n’esquisse aucun mouvement. Elle la secoue en annonçant qu’il est l’heure 

et la brunette ouvre finalement les yeux avec beaucoup de mal. 

–    On dirait que tu n’as pas dormi de la nuit ! constate Miranda. 

–    C’est un peu le cas, répond-elle en s’asseyant dans son lit. 

–    Tu as eu du mal à trouver le sommeil ? 

–    Je suis sortie en douce. 

–    Quoi ? Mais pour aller où ? 

Elle lui raconte qu’elle avait envie de retrouver James et que c’est ce 

qu’elle a fait. 

–    Tu es inconsciente ! Tu ne connais rien de lui ! 

–    On s’est embrassé, confie-t-elle. 

–    Tiffany…
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–    Tu plais à Max et moi, il me plait. 

–     Qu’est-ce   que   tu   me   racontes ?   Qu’est-ce   que   Max   a   à   voir   là-

dedans ? 

Elle lui explique qu’après avoir vu James, elle s’est retrouvée devant la 

discothèque où elle s’est disputée avec Keith, puis qu’elle est allée voir 

Max qui lui a avoué avoir craqué pour elle. 

–    Pour moi ? s’étonne Miranda. 

–     C’est le deuxième mec dans ce week-end pour qui je flashe qui te 

préfère à moi, s’attriste-t-elle. 

–    Je suis désolée pour Keith, il ne me plait pas et c’est un vrai connard. 

En ce qui concerne Max, c’est un marginal avec qui il ne se passera jamais 

rien, alors tu laisses couler. Ne va pas te consoler dans les bras d’un mec 

bizarre comme James. 

–    Je suis déprimée. 

–    Où est ma Tiffany qui rigole tout le temps et respire la joie de vivre ? 

–    Je n’en sais rien. 

–    Lève-toi, on va être en retard, on parlera plus tard. 

Elles se préparent rapidement avant d’aller directement en cours, n’ayant 

plus le temps d’avaler un petit-déjeuner. 

Dans l’amphithéâtre, les filles se joignent à John, assis dans le fond. 

Tiffany profite de l’absence du professeur pour lui apprendre qu’elle a fait 

le mur cette nuit. 

–    T’es allée où ? 

–    J’ai vu trois beaux mecs ! annonce-t-elle tout sourire. 

–    Qu’est-ce que tu as fait ? 

–    Elle a embrassé James, rapporte Miranda. 

Jonathan fait les gros yeux en regardant les filles, il ne comprend plus 

rien. Aux dernières  nouvelles,  la  brunette  en pinçait pour  Max... Alors 

pourquoi embrasser James ? 

–    Je croyais que c’était un dingue ! 

–    Il m’a parlé de son pacte avec le Diable, avoue-t-elle. 
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–    Raconte, t’as deux minutes avant que le prof arrive. 

Elle leur explique qu’il a fait un pacte afin de sauver la vie de sa sœur 

malade et condamnée. Elle ignore quoi ajouter, n’ayant pas compris grand-

chose à son histoire. 

–    Il dit que le Diable a sauvé la vie de sa sœur et qu’en contrepartie il 

lui a donné la sienne. 

–    Ça n’a aucun sens ! intervient Miranda. 

–     Il   doit   exécuter   les   missions   que   le   Diable   lui   donne   et   n’avoir 

aucune vie. Il habite dans un entrepôt avec des démons qui le surveillent, 

ajoute Tiffany. 

–    Ce mec est encore plus barge que je le croyais ! Ne me dis pas que tu 

le crois ? répond Jonathan totalement ahuri. 

–    C’est vrai que c’est dur à avaler, enchérit Miranda. 

–     Je ne sais pas si je dois le croire. Il ne veut pas que j’entre dans 

l’entrepôt,   il   dit   que   si   quelqu’un   me   voit   avec   lui,   ça   reviendra   à   le 

condamner à l’Enfer. 

–    Appelle un médecin ! Sa place est dans un asile ! se moque Jonathan. 

Puis le professeur de droit pénètre dans l’amphithéâtre, coupant court à 

tout le brouhaha qui résonnait dans l’enceinte, les trois étudiants suivent le 

cours avec sérieux même s’ils n’ont pas les mêmes ambitions de carrière, 

chacun a envie de réussir ses études. 

À   midi,   après   quatre   heures   de   cours,   les   trois   amis   quittent 

l’amphithéâtre avec plaisir et la tête pleine. Ils prennent l’air et comme il 

fait beau, ils décident de s’acheter un sandwich qu’ils mangent sur un banc 

dans l’enceinte du campus. 

–    Parle-nous encore de ton cas psychologique, s’esclaffe John. 

–    Il est mystérieux, pas dingue et je lui plais, pavoise-t-elle. 

–    Je croyais qu’il n’avait pas de vie ! 

–    Ça n’empêche pas que je lui plaise et qu’il m’ait embrassée. 

–    Elle fait ça à cause de Max et de Keith, déclare Miranda à John. 

–    Keith est un connard et Max j’aimerais bien le voir celui-là ! 

–    Tu le verras, assure Tiffany. 
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–     Et   pourquoi   est-ce   à   cause   d’eux   que   tu   te   laisses   séduire   par 

James ? demande-t-il perdu. 

Elle regarde Miranda avant de répondre à Jonathan qu’ils lui plaisent, 

mais qu'ils préfèrent son amie. 

–    Et je vais te répéter la même chose, aucun d’eux ne me plait, affirme 

Miranda à Tiffany. 

–    Qu’est-ce que vous êtes compliquées, les nanas ! 

–    Je ne trouve pas, objecte Tiffany. 

–     Tu te casses la tête avec des mecs à la con alors que moi je suis 

parfait, je suis libre et devant toi. 

Elle sourit ; parfait physiquement sans doute, mais en grattant un peu, 

serait-ce toujours le cas ? 

–    Je ne cherche pas à me vanter en disant ça, mais je suis vraiment un 

mec parfait, insiste-t-il. 

Les filles rigolent. Tiffany termine son sandwich avant de s’allumer une 

cigarette, fumer la détend, comme si elle en avait besoin ! 

Ils se rendent en cours vers quatorze heures, Tiffany pense sans arrêt à 

Max   qu’elle   a   envie   d’aller   voir   même   si   elle   ne   sait   pas   pourquoi, 

puisqu’il est plus intéressé par Miranda. Néanmoins elle espère qu’avec un 

peu   de   chance   elle   pourrait   parvenir   à   le   séduire.   Elle   réfléchit   à   la 

stratégie   à   adopter   et   n’écoute   pas   un   mot   sortant   de   la   bouche   du 

professeur. 



À la fin d’un après-midi bien rempli, les trois amis quittent les cours et 

vont   directement   étudier   à   la   bibliothèque   où   Tiffany   brille   par   son 

absence. Elle est là physiquement bien sûr, mais Miranda et John voient 

bien que son esprit est ailleurs. 

–    À quoi penses-tu ? s’intéresse John. 

–    Tu vas me traiter d’idiote, mais je pensais à Max. 

–    C’est déjà mieux que Keith ! 

–    Attends de le voir, tu ne diras plus ça ! intervient Miranda. 

–    Pourquoi ? Il est si naze que ça ? 
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–    Plus que tu pourrais le croire, ce mec est un marginal et je suis sûre 

qu’il se drogue en plus d’en vendre. 

–     J’ai faim, on va manger ? suggère Tiffany pour qu’ils arrêtent de 

déblatérer sur Max. 

Ils sortent alors de la bibliothèque pour gagner la cafétéria. Tiffany est 

maintenant rassurée, elle est certaine qu’il ne se passera jamais rien entre 

Miranda et Max étant donné la force avec laquelle son amie le rabaisse. 

Elle retrouve rapidement le sourire et mange avec ses amis dans la bonne 

humeur. 

Après   le   dîner,   Jonathan,   étudiant   sérieux,   monte   travailler   dans   sa 

chambre alors que les filles se rendent à la leur. 

–    Tu vas sortir en douce, ce soir ? s’enquiert Miranda. 

–    Je ne sais pas, tu n’as pas envie que je te présente James ? 

–    Je le connais. 

–    Mais pas comme moi. 

–    Mais ton homme de la nuit ne risque pas de se balader à vingt heures 

dans les rues de Paris. 

–    Je sais où le trouver. 

–    À l’entrepôt ? 

–    Oui, prépare-toi, on y va. 

Miranda   est   un   peu   sceptique,   néanmoins   elle   s’habille   et   les   filles 

quittent précipitamment leur chambre pour se retrouver dans la ruelle où 

elles ont rencontré James pour la première fois. Miranda avoue à son amie 

qu’Arnaud l’a encore appelée et qu’il aimerait la voir. 

–    Tu lui as dit quoi ? 

–    J’ai dit non, mais il insiste et commence vraiment à me faire peur. 

–    Tu es sérieuse ? 

–    C’est un homme qui a l’habitude d’obtenir tout ce qu’il veut et le fait 

que je refuse de le voir l’énerve. 

–    John et moi on est là, tu n’auras jamais à le voir contre ton gré. 

–     J’espère,   rétorque-t-elle   en   se   forçant   à   sourire.   Bon,   il   est   où 

l’entrepôt ? 
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–    Par ici, répond Tiffany en lui montrant la direction. 

Elles se hâtent et s’arrêtent à quelques mètres de ce vieil entrepôt tout 

délabré. 

–     T’es   sûre   que   c’est   là ? s’inquiète   Miranda   qui   trouve   l’endroit 

vraiment sale. 

–    Certaine. 

L’entrepôt est immense et très crasseux extérieurement, il y a des papiers 

sur le sol et des ordures qui traînent un peu partout. Elles se demandent 

comment un homme peut vivre ici. 

–    On entre ou quoi ? demande Miranda, peu emballée. 

–    Il y a des démons à l’intérieur… des démons qui empêchent James 

d’avoir une vie. 

–    OK, dit-elle, peu convaincue. Alors on fait quoi ? 

–     Je n’en sais rien, répond-elle lorsqu’elle voit la grande porte qui 

s’ouvre. 

Elle   attire   Miranda   vers   un   baril   d’essence   derrière   lequel   elles 

s’abaissent et se cachent. Quand Tiffany se rend compte que c’est James et 

qu’il est seul, elle se redresse avec Miranda et l’appelle. Le jeune homme 

s’approche d’elles, très surpris de les voir ici. 

–    Qu’est-ce que vous faites là ? aboie-t-il, mécontent. 

–    Je voulais te voir, répond Tiffany. 

–    Je t’ai raconté mon histoire, tu ne dois jamais venir là, c’est bien trop 

dangereux pour moi. 

–    Je suis désolée, James. 

–    Allons un peu plus loin, décrète-t-il en s’éloignant. 

Elles le suivent jusque dans la ruelle où il s’excuse pour ses paroles, 

mais il ne peut décemment pas se permettre d’être vu avec elles. 

–    Je comprends, réplique Tiffany. 

–     Cela dit, je suis très content de te voir, assure-t-il ensuite, avec un 

grand sourire. 

–     Je   voulais   te   présenter   Miranda,   c’est   ma   meilleure   amie,   et 

j’aimerais qu’elle te connaisse mieux. 
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–    Je me souviens de toi, dit James à la blonde. 

–    Tiffany et moi nous sommes comme des sœurs, on ne se cache rien 

et on parle de tout. Je sais ce que tu lui as dit et je t’avoue être sceptique. 

Tiffany examine James, elle a peur qu’il lui en veuille d’avoir parlé de 

son histoire à Miranda. 

–    Me prendrais-tu pour un dingue sorti de l’asile par hasard ? plaisante 

James. 

–    Non, ça c’est plus Jonathan, répond maladroitement Miranda. 

–    Qui est Jonathan ? 

–    C’est un ami, informe Tiffany. 

–     Il   vient   d’intégrer   notre   duo,   nous   sommes   inséparables,   précise 

Miranda. 

–    Alors où est-il ce soir ? 

–    Il étudie, mais j’aimerais beaucoup te le présenter, lance Tiffany. 

–    D’accord. 

–     Écoute, James, je suis désolée pour hier, je me suis un peu sauvée 

comme une voleuse. 

–    Je comprends que ma vie puisse te faire peur. 

–    Ce n’est pas ça. Tu venais de m’embrasser, j’étais toute retournée et 

après tu me dis de partir, je n’ai pas compris. 

Il regarde Miranda avant de poser les yeux sur Tiffany, gêné de parler de 

choses privées devant une inconnue, mais étant donné que la brunette ne se 

cache pas devant son amie, il pense qu’il peut faire de même. 

–    Je n’ai pas le droit d’avoir une vie à moi, pourtant tu me plais. D’un 

côté je suis poussé vers toi et de l’autre je sais que c’est déraisonnable. 

Comprends-moi, ce n’est pas facile. 

Il s’approche d’elle et prend ses mains dans les siennes en soufflant qu’il 

aimerait ne jamais avoir fait ce pacte. 

–     Je   suis   désolée   de   vous   interrompre,   mais   c’est   quoi   ce 

pacte ? intervient Miranda. 

–     Je croyais que Tiffany t’avait tout dit, réplique-t-il en lâchant les 

mains de cette dernière. 
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–    Oui, mais je n’ai pas compris et je ne pense pas être la seule. 

–     C’est vrai, tu m’as parlé, mais rien n’a de sens pour moi, enchérit 

Tiffany. 

–     J’ai fait un pacte avec le Diable pour sauver la vie de ma sœur 

malade. 

–    Quel pacte ? demande Miranda. 

–     Il a sauvé la vie de ma sœur et en échange, je mène à bien les 

missions qu’il me confie. 

–    Continue. 

–    Je suis son pion et je suis surveillé par ses démons. Ils vivent avec 

moi dans l’entrepôt, mais depuis le temps, ils sont devenus plus des amis 

que des gardiens. 

–     Alors   si   tu   entames   une   liaison   avec   Tiffany   qu’est-ce   que   tu 

risques ? 

–    Si quelqu’un me dénonce je serai banni de la terre. 

–    Même pour un baiser ? 

–    Non. 

–    Dis-moi la vérité, réclame Tiffany en lui prenant la main. 

–     Je peux faire ce que je veux avec toutes les femmes que je veux, 

mais si je touche celle dont je suis amoureux, je disparaîtrai de la surface 

de la Terre et je serai condamné à errer dans les Enfers. 

Miranda   s’interroge   sur   sa   sincérité,   est-il   réellement   possible   qu’un 

homme fasse un pacte avec le Diable ? Elle est très sceptique sur ce sujet. 

Quant à Tiffany, elle semble le croire et compatir même, elle passe sa main 

sur le visage de James avant de poser ses lèvres sur les siennes pour un 

baiser. Miranda se demande à quoi elle pense la croyant amoureuse de 

Max. 

–    On va s’en aller, déclare Tiffany après s’être écartée. 

–    Reviens demain, tu me présenteras ton ami Jonathan. 

–    Je ne pense pas, à moins qu’on puisse se voir tôt. 

–    Tôt ? 

–    Vingt heures. 
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–    D’accord, ici à vingt heures demain, je serai là, assure James. 

Elle lui sourit et lâche sa main avant de partir avec Miranda qui lui 

avoue ne pas croire en son histoire de pacte avec le Diable. 

–    Il ment, tu crois ? 

–    Je ne sais pas pourquoi, mais j’en suis convaincue. À quoi tu joues 

avec lui ? Je te pensais amoureuse de Max. 

–    Amoureuse ? s’étonne Tiffany. 

–    Ne me dis pas que j’ai tout faux ! 

–     Non. Tu as vu juste, mais lui ne s’intéresse pas à moi alors que 

James si. 

–    Ne fais pas ça à cause de Max. Il n’en vaut pas la peine. 

–     Je le fais parce que j’ai besoin d’affection, après Keith et Max, je 

veux me prouver que je plais, avoue-t-elle. 

Miranda ne répond rien, comprenant sans mal que son amie souffre. 

Tiffany chasse Max de sa mémoire et pense à James, surtout au fait que 

Miranda est sûre qu’il ne dit pas la vérité, mais pourquoi mentirait-il ? 
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Chapitre 3







Le mardi matin, Tiffany se lève avec le sourire, car elle sait que le soir 

même elle reverra James, et ses lèvres sur les siennes lui feront du bien, 

elle ne veut penser qu’à ça. 

–    Dépêche-toi ! houspille-t-elle Miranda. Je voudrais parler à Jonathan 

avant d’aller en cours. 

–    Je sais, tu veux lui raconter notre soirée. 

–    J’espère qu’il sera d’accord pour venir avec nous ce soir. 

–     Tu sais, Tiffany, vas-y doucement avec ce mec, il ment, j’en suis 

certaine. 

–    On verra quand John l’aura rencontré. 

–    Si tu veux. Fais attention, conseille Miranda qui paraît inquiète. 

–    Oui, c’est promis, répond-elle avant d’aller dans la salle de bain. 

Miranda ignore pourquoi, mais elle n’a aucune confiance en James, elle 

est consciente que c’est à cause de Keith et Max que Tiffany veut se mettre 

avec lui et elle n’aime pas cela du tout. 

Lorsqu’elles sont prêtes, elles quittent la chambre et vont prendre leur 

petit-déjeuner à la cafétéria où elles retrouvent Jonathan pour lui raconter 

leur soirée. Le jeune homme est déçu en les entendant parler, il aurait aimé 

y aller avec elles. Il est en train de se rendre compte que s’intégrer n’est 

pas aussi facile qu’il le pensait. 

–    On y retourne ce soir, lui apprend Tiffany avant de lui dire qu’elle 

aimerait qu’il vienne. 

–     J’aurais   pu   venir   hier   si   vous   me   l’aviez   proposé,   rétorque-t-il 

mécontent. 
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–     Ça   c’est   décidé   comme   ça,   sur   un   coup   de   tête,   nous   sommes 

désolées. Tu veux bien venir ce soir ? propose Tiffany, sincère. 

–    Je viendrai. 

Il s’intéresse ensuite à l’impression qu’a eue Miranda sur James, cette 

dernière ne s’en cache pas et elle lui fait part de ses doutes. Pour elle, 

l’homme de la nuit est un imposteur, mais avec toute sa tête. 

–    Fais gaffe avec lui, Tiffany, conseille Jonathan, bienveillant. 

Elle sourit puis, ayant terminé de manger, elle quitte la cafétéria pour 

aller fumer une cigarette. 

Miranda profite de l’absence de la fille du ministre de l’Intérieur pour 

conter à Jonathan que leur amie ne va pas bien. 

–    T’es sûre ? 

–    Elle veut se mettre avec James parce qu’il s’intéresse à elle. Je crois 

qu’elle n’a pas digéré l’épisode avec Keith et Max. 

–    Keith, je veux bien, mais Max a quoi à voir là-dedans ? 

–     Elle  est amoureuse  de  lui et il  ne la  regarde  pas  comme  elle  le 

voudrait. 

–    Et ce James, il n’est pas bien comme lot de consolation ? 

–    C’est un menteur, il la manipule, j’en suis convaincue. 

–    Pourquoi ? 

–     Peut-être   qu’il  veut mettre   du  mystère   autour  de  lui afin  qu’elle 

s’intéresse davantage à lui. 

–    J’ai hâte de faire sa connaissance ! se moque-t-il. 

Ils   ne   tardent   pas   à   rejoindre   Tiffany,   une   cigarette   en   bouche,   à 

l’extérieur,   près   d’un   arbre.   Miranda,   inquiète,   prend   de   ses   nouvelles 

quand son téléphone portable sonne. Elle décroche après avoir notifié que 

c’est Arnaud, puis elle fait quelques pas pour être tranquille. 

–    Je le trouve franchement chiant ce mec, aboie Tiffany. 

–    Pourquoi ? 

–    Il la harcèle et lui fait peur. 

–    Ah bon ! 
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Une fois de plus, il ne peut que constater qu’il n’est pas au courant de 

tout. 

–    Elle me l’a dit hier. 

–    Qu’est-ce qu’on peut faire ? 

–    Veiller sur elle. 

Miranda revient après quelques secondes, anéantie et terrifiée, en leur 

confiant que son ancien petit ami dépasse les limites. 

–    Que se passe-t-il ? s’enquiert Tiffany. 

–    Il veut que je lui donne une autre chance. 

–    Et alors ? 

–    J’ai refusé et il a dit que si je ne pouvais pas être à lui je ne serais à 

personne, gémit-elle, apeurée. 

–    Il compte te tuer peut-être ? se moque Jonathan. 

–     Il   en   est   tout   à   fait   capable,   c’est   un   monstre   de   violence   par 

moment ! 

–    Tu es sérieuse ? Parce que moi je plaisantais. 

–    Je suis sérieuse. 

–    Un flic qui menace son ex, c’est vraiment nul. 

–    Surtout que personne ne me croira si je vais au commissariat. 

–    Qu’est-ce que tu comptes faire ? 

–    Surveiller mes arrières et rester auprès de vous, articule-t-elle en se 

forçant à sourire. 

Ils passent leur matinée en cours, puis se retrouvent à midi pour manger 

et   parler   de   nouveau   d’Arnaud   et   des   menaces   qu’il   a   proférées   à 

l’encontre   de   Miranda.   La   discussion   s’oriente   ensuite   sur   James   que 

Jonathan va rencontrer ce soir. Tiffany réclame qu’il soit sympa avec lui 

parce qu’elle ne veut pas qu’il le fasse fuir. 

–    D’accord, lui assure-t-il. 



Après un nouvel après-midi de cours, ils se rassemblent à la bibliothèque 

pour étudier un moment, puis ils vont manger à la cafétéria – bifteck et 
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frites au menu. Tiffany sait que l’heure approche, elle est anxieuse, car 

l’opinion de John a de l’importance pour elle et s’il pense comme Miranda 

– que James est un menteur –, elle ne sait pas si elle le supportera. 

–    Tu es bien calme, Tiffany, constate Miranda. 

–     Je me demandais juste ce qui se passerait si Jonathan pense que 

James ment. 

–    Ne te prends pas la tête maintenant, tu auras tout le temps de le faire 

quand je t’aurai donné mon opinion, réplique l’intéressé. 

Elle sourit, néanmoins il n’a pas réussi à dissiper ses doutes, elle se pose 

toujours la même question. 

Après dîner, ils quittent la cafétéria et se rendent au lieu du rendez-vous. 

Il ne fait pas encore nuit étant donné qu’il est à peine vingt heures dans 

cette   ruelle   déserte,   pourtant   ils   attendent   avec   appréhension.   Miranda 

aimerait   que   son   amie   arrête   de   voir   ce   type   qu’elle   trouve   bien   plus 

qu’étrange. 

–    Bonsoir à tous, salue James en arrivant. 

–    James ! 

Le visage de Tiffany s’éclaire dès qu’elle l’aperçoit. 

–    Salut, ma beauté. 

Il s’approche d’elle et prend sa main dans la sienne, ce qui engendre 

l’interrogation des deux autres : James se considèrerait-il d’ores et déjà 

avec Tiffany ? Cette dernière, plus souriante qu’habituellement, présente 

James  et Jonathan.   Les  deux  hommes  se  saluent poliment  et le   blond, 

réflexe d’avocat, commence son interrogatoire. 

–    Il paraît que tu habites dans un entrepôt. 

–    Oui, pas très loin d’ici. 

–    Tu nous ferais visiter ? 

–    C’est impossible, répond James. 

–    Ouais, c’est vrai, t’es surveillé par des démons ! se moque John. 

–    Toi non plus tu ne me crois pas ? 

–    Pas du tout. 

–    Que puis-je faire pour te convaincre ? 
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–    Peut-être qu’une présentation avec tes démons m’aiderait. 

–    Si les filles ne viennent pas, c’est possible. 

Ils le regardent tous les trois avec stupeur avant que Jonathan accepte en 

demandant à ses amies de rester là, ensuite il part avec James. 

–    Qu’en penses-tu ? demande Miranda à Tiffany. 

–    Que j’aimerais beaucoup aller avec eux. 

–    On les suit ? 

–    Si James ne me ment pas, c’est risqué pour lui. 

–    Mais il ment ! 

–    C’est ton opinion, pas la mienne. 

–    Alors restons ici. 

Tiffany s’allume une cigarette en orientant le sujet sur Jonathan, elle 

demande clairement à Miranda ce qu’elle pense de leur nouvel ami. 

–    Il est sympa. 

–    C’est tout ? 

–    Tu en penses quoi, toi ? 

–     Je le trouve bien, mais j’ai remarqué qu’il n’aime pas être mis à 

l’écart. Il doit penser qu’il n’arrivera jamais à s’intégrer avec nous. 

–    J’ai remarqué ça aussi. 

–    Tu crois que ce n’est pas un mec bien ? 

–    Si, John ne ferait pas de mal à une mouche, répond Miranda qui en 

est convaincue. 

Les filles commencent à trouver le temps long en voyant que Jonathan et 

James ne reviennent pas. Miranda, effrayée, propose d’aller voir pourquoi. 

–    On devrait rester là. 

–    On ne connaît rien de ton James, qui te dit qu’il n’est pas en train 

d’égorger John ? 

–    Je t’en prie, Miranda ! Ne dis pas n’importe quoi ! s’offusque-t-elle 

lorsqu’elle voit les deux hommes qui reviennent. 

–    Alors ? demande Miranda en regardant Jonathan. 
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–    L’entrepôt est crade, mais comme tout le monde dormait, je n’ai vu 

personne. 

–    J’espère juste que cela te suffira à me croire, rétorque James. 

–     J’en sais rien. Je trouve que ton histoire de pacte sonne faux. Qui 

pourrait prétendre avoir rencontré le Diable ? 

–    Moi. 

–    Alors dis-m’en plus, à quoi ressemble-t-il ? 

–    Elle, rectifie James. 

–    Quoi ? 

–    Le Diable est en réalité une Diablesse. 

Jonathan a envie d’éclater de rire, puis il se reprend, après tout, personne 

ne sait qui est le Diable, et encore moins s’il existe. 

–    Présente-nous ta sœur, suggère Miranda à James. 

–    Pourquoi est-ce que je le ferais ? Qu’est-ce que ça peut bien me faire 

que vous me croyiez ou non ! 

James  perd son  sang-froid,  ce  qui  coupe la  parole  à  Miranda  et  fait 

s’interroger John sur le pourquoi de cet énervement soudain. 

–    Tout ce qui compte pour moi c’est que Tiffany me croie, ajoute-t-il 

en fixant la blonde. 

Puis   son   regard   se   pose   sur   la   brunette,   il   désire   l’entendre   lui   dire 

qu’elle croit en lui, toutefois il déchante dès qu’elle ouvre la bouche. 

–     J’aimerais   beaucoup,   mais   j’ai   des   doutes,   réplique-t-elle 

franchement. 

James secoue la tête avant de s’en aller sans un mot de plus, déçu par le 

manque de confiance de la jeune femme, qui est en train de réaliser qu’elle 

aurait mieux fait de lui dire qu’elle le croyait. 

–    Tu as bien fait, assure John à son amie. 

–    Je n’en suis pas sûre. 

–    Il ment, j’en suis certain. Tout ce qu’il veut c’est t’attirer à lui, mais 

j’ignore pourquoi, affirme-t-il avec conviction. 

–    Allez, on rentre, déclare Miranda. 
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Tiffany s’allume une nouvelle cigarette en leur disant qu’elle a besoin 

d’être seule. 

–    Ne va pas le voir, la prie John. 

–    Non, je vais aller marcher un peu. 

–    Tu vas aller voir Max ? 

–    Non. 

–     Sinon je t’accompagne, j’aimerais rencontrer celui qui te brise le 

cœur. 

–    On ira le voir vendredi. 

–    OK, Tiffany. Fais gaffe à toi et ne traîne pas trop longtemps dans les 

rues. 

–    Promis, je rentre vite, répond-elle avant de partir. 

Jonathan fait part à Miranda de la morosité flagrante de Tiffany et de son 

envie de l’aider, même s’il ignore comment s’y prendre. 

–    Elle a désespérément besoin de plaire, je ne l’ai jamais vue comme 

ça. 

–    À cause de ces deux crétins ! peste-t-il. 

–    Il suffit qu’un mec lui plaise et que cela ne soit pas réciproque pour 

qu’elle déprime, mais là je crois qu’elle avait vraiment craqué pour Keith. 

–    La pauvre ! Je voulais me dévouer pour la consoler, mais elle n’a pas 

voulu ! 

Ils rient et se mettent en route ensemble jusqu’au campus. 



Tiffany, qui a menti à ses amis, se rend effectivement dans la ruelle où 

sont établis Max et ses amis. Le garçon qui fait battre son cœur s’esclaffe 

quand il la voit arriver. 

–    Tiff, mes potes vont finir par croire que tu ne peux pas te passer de 

moi ! 

–    Pourtant je ne suis pas venue hier. 

–    Qu’est-ce que tu veux ? 

–    Je viens faire une course. 
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–    Je croyais que je ne te verrais que le vendredi pour tes achats. 

–    Eh bien non, j’ai eu une petite envie. 

–    Une envie de quoi ? 

Elle le regarde, il est si beau sous ses airs de mauvais garçon qu’elle 

fondrait pour lui. Elle désire lui répondre que c’est de lui dont elle a envie, 

mais ils ne sont pas seuls alors elle invente qu’elle voudrait une nouveauté 

à fumer. 

–    J’ai bien un truc, mais je ne l’ai pas sur moi, faudrait que j’aille le 

prendre chez moi. 

–    Je viens avec toi. 

Il rit en lui demandant si c’est une blague, mais elle paraît sérieuse, 

expliquant qu’elle aimerait goûter avant d’acheter. 

–    Alors viens. 

–    Max, on fait comment avec tes clients ? demande l’un de ses amis. 

–    J’en ai pour cinq minutes, fais-les patienter, répond-il avant de partir 

avec Tiffany. 

Ils arrivent rapidement devant l’immeuble assez douteux où vit le dealer. 

Il l’invite à le suivre au premier étage, ne ressentant aucune honte à lui 

faire monter un escalier plutôt sale et traverser un couloir qui l’est tout 

autant. Tiffany est écœurée par ce qu’elle voit et quand il ouvre la porte de 

son appartement, elle l’est encore plus. Elle se trouve dans ce qui est la 

pièce à vivre, le strict nécessaire la meuble et le ménage n’a probablement 

jamais été fait. 

–    J’espère que ça ne te dégoûte pas trop, petite princesse, se moque-t-il 

en la faisant entrer. 

–    Pourquoi tu vis là ? 

–    Je n’ai pas de boulot, je vis de la came que je vends, où tu veux que 

je crèche ? 

–    Tu pourrais trouver un emploi. 

–    Elle est bonne ta blague ! 

–    Pourquoi ? 

–     J’ai  fait  de   la   tôle   à   trois   reprises,   alors  trouver  un   boulot   c’est 
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impossible. 

–    Je l’ignorais. 

–    Tu me prenais pour un mec clean ? 

–    Non, tu es plutôt un  bad boy. 

Il   éclate   de   rire   et   lui   confie   qu’elle   est   certainement   à   mille   lieues 

d’imaginer à quel point il est capable d’être mauvais. 

–    Qu’est-ce que tu as fait ? 

–    Pour ? 

–    Te retrouver en prison. 

–    Le deal, ma chérie, ça m’a perdu à trois reprises et me perdra encore. 

–    Alors arrête. 

–     Tu veux sauver le pauvre Max de sa vie de misère, se moque-t-il. 

Arrête ça tout de suite, je ne veux pas de ta pitié ! 

–    Je n’ai pas pitié, je trouve juste dommage que tu gâches ta vie. 

–     Bon… on n’est pas là pour parler de ma vie, mais pour te faire 

essayer ma nouveauté, décrète-t-il en farfouillant dans un placard. 

Il lui amène un sachet d’herbes qu’il lui fait sentir. Elle trouve l’odeur 

délicieuse   alors   il   la   lui   roule   en   pétard.   Ils   s’assoient   dans   le   canapé 

franchement douteux et elle goutte la cigarette préparée par Max. Elle se 

sent incroyablement bien malgré l’endroit désagréable où elle se trouve, 

elle aimerait tant pouvoir le séduire, seulement il ne voit que son amie et 

ça elle a du mal à le digérer. 

–    C’est bon, réplique-t-elle en se levant. 

–    Je t’en mets ? 

–    Oui. 

Il se lève et lui prépare un sachet alors qu’elle finit de fumer. Elle écrase 

ensuite le mégot dans le cendrier sur la table basse comme Max revient 

près d’elle en lui tendant le sachet. Elle s’en saisit et le met dans la poche 

de son jean avant de glisser une liasse de billets dans celle du dealer. 

–    Y en a beaucoup trop ! Je ne veux pas de ta charité, objecte-t-il. 

–    Je ne te fais pas la charité, c’est un bonus pour la qualité du service, 
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réplique-t-elle en posant sa main sur la sienne. 

Il   sourit   et   accepte   volontiers   le   bonus.   Tiffany   qui   est   prise   d’une 

irrésistible envie d’embrasser l’homme qui est en face d’elle ne réfléchit 

pas une seconde et le fait. Max ne la repousse pas et l’embrasse aussi. Elle 

est   surprise…   très   surprise.   Aurait-elle   mal   compris ?   N’aurait-il   pas 

craqué   sur   Miranda   finalement ?   Quand   il   met   fin   au   baiser,   elle   le 

complimente sur sa façon très agréable de faire. 

–    Toi aussi. 

–    Je me demande si tu fais le reste aussi bien. 

–    Est-ce une proposition ? demande-t-il le sourire aux lèvres. 

–    Ça se pourrait. 

–    Je suis preneur. 

Elle le regarde avec stupéfaction, elle s’attendait plutôt à un refus. 

–    Pourquoi tu me regardes comme ça ? Je suis un homme qui aime le 

sexe et tu veux y goûter dans mes bras… tu es belle, je ne te dirai pas non, 

admet-il en caressant la peau douce de son visage. 

–    C’est plus que ça. 

–    Je sais, tu me kiffes, je l’ai remarqué. 

Elle sourit, un peu embarrassée de ne pas avoir réussi à lui cacher ses 

sentiments. 

–    Je t’ai mise mal à l’aise ? 

–    Ça va passer, assure-t-elle en passant ses bras autour de son cou. 

Ils s’embrassent de nouveau, après quoi Max l’attire dans sa chambre, 

tout aussi miteuse que le salon, mais qu’importe, pour elle ça ne compte 

pas. L’absence de confort et de propreté ne la dérange pas tant qu’elle est 

dans ses bras. Il l’allonge sur son lit comme il s’allonge sur elle. Sans 

perdre de temps, il couche avec la jeune femme en prenant ses précautions 

malgré qu’elle lui ait clairement dit qu’elle n’en voulait pas. Tiffany est 

incapable de décrire ce qu’elle ressent en cet instant, elle éprouve un bien-

être   intense…   elle   voudrait   que   ça   dure   toujours   parce   qu’elle   est 

profondément amoureuse de Max, mais elle sait bien que ce ne sera pas le 

cas. 

–    Alors, était-ce à la hauteur de tes attentes ? demande-t-il quand ils 
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ont terminé. 

–    Encore mieux. 

–    Je suis flatté, lance-t-il en se levant. 

Il se rhabille et elle l’observe avec désir. Elle le trouve encore plus beau 

lorsqu’il est nu, son corps musclé et tatoué la fait fondre. 

–    Tu fais de la musculation ? 

–    Je fais des abdos et ce que je peux, je n’ai pas les moyens de bosser 

en salle. 

Elle se lève à son tour après avoir admiré ce corps magnifique et enfile 

ses vêtements pendant que Max lui explique qu’il va se faire engueuler par 

ses amis, car il a mis plus de cinq minutes. 

–    Je suis désolée si tu as raté des clients à cause de moi. 

–    Arrête, ce n’est pas grave, j’ai passé un bon moment. 

–    Tu crois que ça pourra se reproduire ? demande-t-elle avec un peu 

d’hésitation. 

–    Je ne crois pas. Je ne veux pas que tu te fasses des idées à mon sujet. 

–    Tu ne fais que t’envoyer en l’air, je l’ai bien compris. 

–    Et avec la fille du ministre de l’Intérieur qui l’eut cru ! 

–    La position de mon père t’excite ? 

–    C’est vrai que c’est très excitant de baiser la fille d’un ministre et en 

plus tu sens bon, t’es belle, ça me change des pouffes que je ramasse dans 

la rue. 

Elle sourit, ses paroles lui donnent l’impression d’être un compliment, 

sans doute le plus beau qu’on lui ait jamais fait. 

–    Allez, on y va, annonce-t-il. 

–    Max ? 

–    Quoi ? 

–    Si t’as encore envie d’avoir une nana qui sent bon dans ton lit, tu sais 

où me trouver. 

–    En fait, non. 

–    Je suis sur le campus. 
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–     Tu   y   étudies   quoi ? demande-t-il   lorsqu’ils   quittent   l’appartement 

ensemble. 

–    Je suis en deuxième année de droit. 

–    Tu veux envoyer les méchants en prison ? 

–    Non, je veux les en sortir. 

–    Qui sait, j’aurai peut-être un jour besoin de toi, dit-il sans savoir à 

quel point cela s’avèrera exact. 

–    Quand tu veux. 

Ils quittent l’immeuble pour retourner à la ruelle où les garçons font 

remarquer à Max qu’il a mis beaucoup de temps. 

–    Et alors ? 

–    T’as raté plusieurs clients. 

–    Tu veux que je te dédommage ? propose Tiffany. 

–    Je ne veux pas de ton fric sauf si tu m’achètes des trucs, réplique-t-il 

sèchement. 

–    C’est toi qui vois, répond-elle, vexée, avant de s’en aller. 

–    T’as fait fuir la gonzesse, constate l’un d’eux. 

–    La petite princesse veut me faire la charité. 

–    Elle voulait juste être sympa. 

–    Elle s’est mise en tête de sauver le pauvre type que je suis. 

–    Tu faisais quoi avec elle ? 

–     Je l’ai baisée et si j’étais une pourriture je recommencerais devant 

une caméra afin de faire chanter son père. 

–    C’est qui son père ? 

–    Le ministre Bellano. 

–    Tu plaisantes ? 

–    J’en ai l’air ? 

–    Alors qu’est-ce qu’elle fout avec toi ? 

–    Elle a craqué. 

–    T’as qu’à te servir d’elle ! 
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–    Je ne suis pas une ordure. 



Tiffany   rentre   au   campus,   heureuse   d’avoir   couché   avec   Max,   mais 

déçue par son attitude envers elle ensuite. Elle aurait aimé plus de chaleur 

et d’attention de sa part, au lieu de ça, il était froid… presque méchant. Il 

faut qu’elle arrête de se faire des illusions, elle ne l’aura jamais comme 

elle le désire. 

Lorsqu’elle pousse la porte de la chambre, Miranda est assise sur son lit, 

elle l’attendait. 

–    Tu ne dors pas ? demande Tiffany en refermant la porte. 

–    Non. Et toi, tu souris. Tu as vu Max ? 

–    Comment se fait-il que je ne puisse rien te cacher ? 

–    Raconte. 

–    J’ai acheté ça, explique-t-elle en sortant le sachet d’herbes. 

–    C’est ça qui te met en joie ? 

Tiffany acquiesce. Elle ne lui raconte rien sur ce qui s’est passé avec 

Max, non seulement elle veut le garder pour elle, comme une sorte de 

jardin secret, mais en plus elle n’a aucune envie de l'entendre lui dire que 

ce mec est un paumé et qu’elle n’aurait pas dû le faire. 

–    Pas à moi, Tiffany. Il y a autre chose, j’en suis sûre. 

–    Il a été sympa avec moi. 

–    Je suis contente pour toi. 

–     Dors   maintenant,   conseille-t-elle   en   allant   dans   la   salle   de   bain. 

Miranda ?  appelle-t-elle   en   se   retournant.   Merci  d’avoir  attendu   que  je 

rentre, t’es une vraie amie. 

–    Je t’aime, ma chérie. 

Tiffany sourit en entrant dans la pièce, elle avait décidé de prendre une 

douche, mais à la réflexion, elle a envie de garder l’odeur de Max sur elle 

pour la nuit. Elle en ressort aussi vite en disant à son amie qu’elle se 

douchera le lendemain, puis elle se couche. Ses pensées sont toutes pour 

Max, elle revoit ses mains sur son corps, ses lèvres sur les siennes. Elle 

repense à toutes ses sensations quand il était en elle, elle n’a jamais rien 
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éprouvé d’aussi fort pour un homme… elle le sait maintenant qu’il l’a 

possédée. 



Le mercredi, les filles se lèvent dès que le réveil sonne. Tiffany prend sa 

douche malgré l’envie de garder l’odeur de Max encore un peu, elle espère 

qu’elle arrivera à recommencer. Il le lui a dit, il aime le sexe et elle n’est 

pas comme toutes les autres parce qu’elle est parfumée et propre. Elle est 

confiante, elle pourra de nouveau sentir cet homme en elle. 

Elles   descendent   ensuite   à   la   cafétéria   et   rejoignent   Jonathan   qui 

interroge Tiffany sur le restant de sa soirée. 

–    Je suis allée acheter de l’herbe à Max. 

–    Grosse menteuse ! Je croyais que tu n’irais pas le voir ! 

–    Je sais, mais j’en ai eu envie. 

–    T’as bien fait, on dirait. 

–    Pourquoi ? 

–    Parce qu’il t’a redonné le sourire. 

–    Il a été sympa et on a bien discuté. 

–     Tu   vois,   il   y   a   peut-être   encore   de   l’espoir. En   tout   cas   il   est 

certainement mieux que ton James. 

–    Il est allé trois fois en prison et vit dans un appartement pourri. 

–    OK, je n’ai rien dit ! 

Elle sourit comme Miranda s’intéresse sur la raison pour laquelle Max a 

été en prison. 

–    À cause du deal. 

–    Tu ne peux pas trouver un mec normal ! soupire John. 

–    Il y avait Keith, répond Tiffany, mais lui en avait après Miranda. 

–    Arrête, Tiffany, j’ai la sensation que tu m’en veux à cause de ça, 

mais je n’ai rien fait pour ! 

–    Je sais, Miranda, je ne t’en veux pas. 

–    Alors ne parle plus de cette façon, ça me fait du mal ! aboie-t-elle 

avant de quitter la cafétéria. 
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–    Elle a raison, enchérit Jonathan. 

–    Je sais bien que ce n’est pas sa faute, mais mets-toi à ma place, les 

mecs qui me plaisent craquent pour elle. 

–    C’est la dure loi de la vie, ma chérie. 

À ces mots elle repense à Max qui l’a aussi appelée  ma chérie la veille 

et ça la fait sourire. 



Près d’un arbre, Miranda se demande si Tiffany lui en veut ou si elle est 

simplement maladroite, puis elle voit Max s’approcher, elle n’a pourtant 

pas le souvenir qu’il étudie ici. 

–    Qu’est-ce que tu fais sur le campus ? s’étonne-t-elle. 

–    Tiff m’a dit où la trouver, je pensais bien te trouver au même endroit. 

–    Tu me cherchais ? 

–    Tu ne viens jamais avec ta copine le soir. 

–    Je pense qu’elle a plutôt envie de venir seule. 

–    C’est dommage. 

–    Pourquoi ? demande-t-elle avec un sourire. 

–    Parce que j’aurais plaisir à te voir tous les soirs. 

–    Tiffany ne serait pas d’accord. 

–    Je sais bien, ta copine est accro à moi, mais elle ne m’intéresse pas. 

–    Pourquoi tu me dis ça ? 

–    Parce que c’est toi qui m’intéresses. 

–    Ça ne va pas être possible. 

–    Je me doute bien que tu ne voudras pas t’afficher avec moi devant ta 

copine, alors peut-être que tu serais intéressée par une relation cachée. 

–    Je ne crois pas. 

Il lui donne un papier en l’informant que c’est son numéro de téléphone 

portable et qu’il veut qu’elle s’en serve. Il n’attend pas la réponse et pose 

ses lèvres rapidement contre les siennes avant de s’en aller. Miranda est 

toute retournée par ce qui vient de se passer et quand Tiffany  et John 

arrivent, deux minutes après, elle espère qu’ils n’ont rien vu. 
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–     Excuse-moi, Miranda, je ne te parlerai jamais plus de ça, assure 

Tiffany. 

–    C’est bon, ne te prends pas la tête avec ça, c’est oublié. 

Miranda est soulagée que Tiffany n’ait pas vu que Max était là, elle 

aurait perdu son joli sourire. Elle décide de ne rien dire sur ce qui vient de 

se passer, de toute façon elle n’a pas l’intention de l’appeler. 



Après une longue journée et un bon dîner, Miranda reçoit encore un 

appel d’Arnaud, elle n’en peut plus alors John décide de prendre les choses 

en main et saisit le téléphone. 

–    Arrête de harceler ma copine ! 

Miranda est stupéfaite qu’il lui ait arraché l’objet des mains, mais elle 

espère que ça décidera son ex à la lâcher. Arnaud le questionne, il veut 

savoir qui il est alors John ment en disant qu’il est le petit ami de Miranda. 

Qu’est-ce qu’il n’a pas dit là ! L’homme entre alors dans une colère noire 

en   le   menaçant  ainsi   que   Miranda.   John   choisit  donc   de   raccrocher   le 

téléphone avant de le rendre à la demoiselle en articulant que son ex est un 

barjot. 

–    Qu’est-ce qu’il a dit ? l’interroge Miranda. 

–    Il va nous tuer tous les deux. 

–    Quel pauvre mec ! peste Tiffany. 

–     Ah, les nanas, vous avez le chic pour tomber sur des cas ! ricane 

John. 

–     Ne   te   moque   pas,   Jonathan.  Arnaud   est   complètement   taré   par 

moment, confie Miranda. 

–     Tu   crois   quoi ?   Qu’il   va   débarquer   ici   et   nous   descendre ?   Faut 

arrêter ! 

–    Il a raison, enchérit Tiffany. 

–    Probablement, murmure-t-elle. 

–    Je peux faire connaissance avec Max ce soir ? demande John. 

–    Si tu veux. 

–    Je ne sais pas, je suis fatiguée, objecte Miranda. 
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–    Viens, ça te changera les idées, on se fumera un pète et on leur taxera 

des bières, insiste la brunette. 

–    D’accord. 

Les trois amis quittent alors le campus et se rendent à la ruelle. En 

chemin, John interroge Tiffany sur ses intentions envers James. 

–    Pour l’instant, c’est fini. 

–    Je suis bien content, se réjouit-il. 

–     Ne te réjouis pas trop vite, si Max a une parole de travers notre 

Tiffany ira se consoler dans les bras de son James, la taquine Miranda. 

–    Alors prions pour qu’il soit correct avec elle. 

–    Vous dites n’importe quoi ! intervient l’intéressée. 

Après   quelques   minutes   de   marche,   ils   arrivent   enfin   à   la   ruelle   où 

Tiffany aperçoit l’homme qui fait battre son cœur avec ses amis et d’autres 

qu’elle ne connaît pas, des clients probablement. Quand ils arrivent à leur 

hauteur, les clients servis partent. 

–    Tiff, tu ne peux décidément pas te passer de moi ! s’amuse Max. 

–    Je suis venue te présenter Jonathan, il avait hâte de te rencontrer. 

Les deux hommes se serrent la main. Max ne correspond pas du tout à 

l’idée que John se faisait de lui, mais il le trouve sympa. 

–     Elle   te   parle   beaucoup   de   moi   si   tu   avais   hâte   de   me 

rencontrer, comprend Max. 

–     Juste   un   peu,   répond-il   en   restant   sérieux   afin   que   le   dealer   ne 

comprenne pas qu’il ment. 

–    Tu nous fais trois pétards ? demande Tiffany à Max. 

–    Bien sûr, tu veux quoi ? 

–    Comme hier. 

–    Et tu vas me faire croire que tu n’en as plus ? 

–    J’ai tout laissé dans ma chambre. 

–    Je vais te faire ça, accepte-t-il avant de partir vers son appartement. 

–    On peut vous taxer des bières ? demande Tiffany aux autres. 

–    Si tu veux, lui répond l’un d’eux. 
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–     Je vous en ramènerai demain, leur assure-t-elle quand il les leur 

donne. 

–    Non, c’est cadeau. Max gueulera s’il sait que tu vas les rendre. 

–    Pourquoi ? 

–    Il pensera que tu lui fais la charité, petite princesse qui veut le sauver 

de sa vie de merde. 

–    C’est lui qui t’a dit ça ? 

–    Oui. 

–     OK,   alors   je   n’en   ramènerai   pas,   je   ne   voudrais   pas   froisser 

monsieur ! 

Ils discutent tous ensemble, Tiffany apprend que les amis de son Max 

adoré s’appellent Vince, Yvan et Charles. 

–     Tu   fumes,   tu   picoles,   y   a-t-il   quelque   chose   que   tu   ne   fais 

pas ? demande Max à Tiffany en revenant. 

–    Non, je fais tout, réplique-t-elle en le gratifiant d’un clin d’œil. 

–    Tiens, dit-il, rieur en lui tendant ses espèces de cigarettes. 

Elle les prend et en donne une à John et une autre à Miranda, ensuite elle 

sort son argent et glisse des billets dans la poche de son amant de la veille. 

–    J’aime bien faire affaire avec toi. 

–     C’est   réciproque,   répond-il.  Alors   Jonathan,   tu   voulais   faire   ma 

connaissance, je suis là. 

Le blondinet lui pose donc des questions sur ce qu’il fait, sur sa vie qui 

n’a pas l’air rose. L’ambiance est au beau fixe, Tiffany est contente sauf 

qu’elle remarque les regards que Max lance à Miranda et ça lui fait mal au 

cœur, une sorte de retombée sur terre ; elle ne sait pas ce qu’elle espérait 

avec lui, il avait pourtant été clair la veille. 

Lorsqu’il se fait tard, le petit groupe s’en va, et, en chemin, Tiffany 

demande ses impressions à John. 

–    Il est sympa, lui au moins n’a pas fait de pacte avec le Diable, lance-

t-il en éclatant de rire. 

–    Ah, c’est malin ! réplique Tiffany. 

–     Mais bon, c’est un toxico qui n’a pas un rond, il finira par mal 
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tourner. T’as entendu ce qu’il a dit, il se pique ! 

–    J’ai entendu. 

–    Si tu veux mon avis, chérie, celui-là aussi tu l’oublies, il fait dans la 

descente aux enfers ! 

Tiffany n’a pas envie de se moquer de Max, mais elle est bien obligée de 

rire des jeux de mots idiots de son ami. 

De retour au campus, John accompagne les filles jusqu’à leur chambre 

avant de regagner la sienne. Elles se couchent sans véritablement discuter, 

Miranda   est   mal   à   l’aise,   elle   a   bien   vu   que   Max   la   regardait   avec 

insistance et que cela n’a pas échappé à Tiffany. 
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Chapitre 4







Le   jeudi,   les   filles  commencent   la   journée   de   la   même   manière   que 

d’habitude, mais cette fois après les cours de la matinée, il se produit un 

incident. Alors qu’elles discutent sur un banc à l’extérieur avec Jonathan, 

Keith arrive, furieux. 

–    Tiffany, il faut qu’on parle ! 

–    Qu’est-ce que tu veux, Keith ? On n’a rien à se dire ! 

–    Ce sont eux qui te montent la tête contre moi ? 

–    Arrête, tu dis n’importe quoi ! Tu es ridicule ! 

–    Ridicule ? Tu ne manques pas d’air toi ! 

–    Va-t'en. 

–    Tu vas m’écouter avant. 

–    Pourquoi t’es là ? 

–     Je   suis   désolé   pour   l’autre   soir,   d’accord !   Tu   veux   bien   qu’on 

oublie ? minaude-t-il d’un ton plus calme. 

–     Certainement pas maintenant que je sais quel genre de mec tu es 

réellement. 

–    C’est à cause de toi ça, je suis sûr que tu lui as monté la tête ! tonne-

t-il en s’adressant à Miranda. 

–    Tu divagues ! 

–    C’est bon, mec, calme-toi et va-t'en ! intervient calmement Jonathan. 

–    Pourquoi tu veux que je me casse ? Tu veux te faire ma nana ? Tu 

aimerais qu’elle m’oublie ? s’écrie-t-il. 

–    Ta nana ? relève Jonathan en éclatant de rire. 
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–     Je ne suis pas ta gonzesse, proteste Tiffany. J’aurais pu l’être si tu 

t’étais montré moins pressé ! 

–     Écoute-moi,   ma   puce,   je   te   l’ai   dit,   je   suis   désolé,   je   ne 

recommencerai plus, c’est juré. 

–    On s’est vu deux heures à tout casser avant qu’on s’embrasse et dans 

l’heure qui suivait tu as fait des avances à mon amie. Alors maintenant, ne 

viens pas me faire de crise, on n’a jamais été ensemble ! 

–    Ne dis pas ça, s’attriste-t-il. 

–    Laisse-la, elle vaut mieux que toi, intervient Miranda. 

–    Toi, la blonde, tu la fermes, je ne t’ai rien demandé ! Je suis sûr que 

c’est à cause de toi qu’elle refuse même de me parler, je te jure que si tu 

continues à t’interposer entre elle et moi je te tue ! menace-t-il avant de 

partir. 

Les filles sont sous le choc de ces derniers mots et ne disent rien. 

–    T’as des fréquentations bizarres ! Ils sont complètement barges les 

mecs qui te plaisent, lance John à Tiffany. 

–    Je suis désolée, je croyais qu’il était normal, réplique-t-elle, encore 

choquée. 

–    Super, j’ai mon ex et le tien qui veulent me tuer, chouette ! soupire 

Miranda en essayant d’en plaisanter. 

–    Rassure-toi, ce ne sont que des mots, il était en colère. Il avait une 

haleine de phoque, il a dû bien picoler avant de venir ici, assure Jonathan. 

–    N’empêche que ça fait flipper, confie Miranda. 

–    Bon, allons manger, j’ai faim. 

Elles   constatent   que   cet   incident   n’a   pas   coupé   l’appétit   à   John 

contrairement à elles. Miranda s’excuse, mais après ce nouvel incident, 

elle   a   besoin   de   s’isoler   un   moment   alors   elle   va   marcher   tandis   que 

Tiffany accompagne John à la cafétéria, ne faisant que picorer dans son 

assiette devant lui, qui dévore. 

–    Rien ne te coupe l’appétit à toi, constate-t-elle. 

–    Pourquoi ? Ce crétin t’a coupé l’appétit ? 

–    Ah oui, carrément. 
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–    Tu voulais parler avec lui ? Je me suis peut-être interposé à tort. 

–    Pour lui dire quoi ? Il est atteint ce mec ! Il agit comme si l'on avait 

eu une relation de plusieurs mois. 

–    Je sais que c’est ce que tu aurais voulu. 

–    Plus maintenant que je le connais mieux. 

–    Il te reste toujours moi, plaisante-t-il. 

–    Le hic c’est que je suis attirée par les dingues ! se moque-t-elle. 

–     Je confirme. Entre ton homme de la nuit mythomane, ton dealer 

pouilleux et ton pseudo ex-hystérique, tu fais dans les fadas ! 

–    Je croyais que tu trouvais Max sympa. 

–    Il l’est, mais regarde-le, c’est un déchet de la société. 

–    On n’a pas les mêmes yeux alors. 

–    Qu’est-ce que tu vois en le regardant ? 

–    Un mec qui n’a pas eu de chance et qui ne cherche pas à s’en sortir 

pensant que c’est perdu d’avance. 

–    Ouais, si l'on veut. 

–    Il est bien habillé, il se douche, je trouve qu’il est vraiment beau et 

qu’il a tout pour plaire à une nana. 

–    Surtout à toi. 

–    D’accord, je lâche l’affaire. Je vais aller revoir James ce soir. 

–    Oublie ce taré ! Tu finiras je n’sais où avec un boulet pareil. 

–     N’empêche   que   s’il   ment   j’aimerais   savoir   pourquoi   et   ce   qu’il 

cache. 

–    Ce n’est pas dur, il suffit d’aller à l’entrepôt. 

–    C’est une idée. 

–    Mais pas seule. 

–    Tu seras mon garde du corps, dit-elle, en souriant. 

–    Oui, parce que je pense que t’en auras bien besoin. 

Ils   quittent   ensuite   la   cafétéria   et   retournent   dehors   où   il   fait   beau. 

Tiffany s’allume une cigarette en se demandant où est passée Miranda. 
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Jonathan regarde autour de lui, sans articuler le moindre mot, se contentant 

d’observer les alentours. 

Lorsqu’il est l’heure  de retourner  dans  l’amphithéâtre,  Miranda  n’est 

toujours pas là. Ils s’y rendent donc seuls et le cours débute sans la blonde 

qui   manque   toujours   à   l’appel.   Tiffany   n’arrive   pas   à   se   concentrer, 

inquiète pour son amie. Quant à Jonathan, il est imperturbable et prend des 

notes avec attention. 

Il est dix-sept heures quand le cours de droit civil prend fin, Tiffany 

s’allume une cigarette dès qu’elle sort de l’amphithéâtre. 

–    Je me demande où est Miranda, dit-elle à Jonathan. 

–    Je voudrais bien le savoir aussi. 

Ils vont s’assoir sur un banc un peu plus loin et, après un moment, ils 

voient la jeune femme venir vers eux avec le sourire aux lèvres. 

–    Tu t’es bien amusée pendant que nous nous inquiétions ? demande 

Tiffany. 

–    Je suis désolée de vous avoir fait une frayeur. 

–    Raconte, qu’est-ce qui te met en joie ? 

–    Rien, ment-elle. 

–    Pas à moi, Miranda. Je veux tout savoir, insiste Tiffany. 

Miranda s’imagine alors ce qui pourrait la faire sourire dans sa situation 

et   elle   invente   alors   une   histoire   selon   laquelle   elle   aurait   parlé   avec 

Arnaud, qui se serait excusé pour ses mots. 

–    Tu l’as vu ? s’étonne John. 

–    Non, il m’a téléphoné. 

–    Et alors ? 

–    Ses mots ont dépassé sa pensée, il a promis de ne plus me brusquer. 

–    C’est une bonne nouvelle, je suppose. 

–     Oui, répond Miranda en se disant que si c’était la vérité ce serait 

effectivement un soulagement pour elle. 

Ils se rendent directement à la bibliothèque où Miranda rattrape le cours 

qu’elle a manqué et Tiffany fait quelques recherches pour compléter ses 

notes. Puis ils dînent ensemble à la cafétéria où Miranda paraît lointaine. 
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Tiffany   se   demande   si  c’est  à  cause   des  menaces  de  Keith   qu’elle   est 

comme ça ou s’il y a autre chose. 

Après le repas, ils restent dehors pendant que Tiffany fume une cigarette 

puis ils regagnent leur chambre. Miranda va directement à la salle de bain 

alors que Tiffany a envie d’aller se balader. 

Lorsque Miranda revient dans la chambre, elle lui propose de sortir. 

–    Pour aller où ? 

–    J’en sais rien, n’importe où. 

–    Tu as envie d’aller voir James ? 

–    On ira tous les trois à l’entrepôt vendredi, si tu veux bien, je veux 

savoir ce qu’il cache. 

–    D’accord. 

–    Et ce soir, tu viens avec moi ? 

–    Tu sais, je suis fatiguée, je n’ai pas très envie de sortir. 

–    Comme tu veux, je vais me balader seule alors. 

–    Ne fais pas de bêtise. 

–    Qu’est-ce qui serait une bêtise selon toi ? 

–    Allez voir Keith ou espionner James. 

–    Rassure-toi, aucun des deux ne me donne envie d’aller le voir. 

–    Alors tu vas aller voir Max ? 

–    Ce serait ennuyeux ? 

–    Il va finir par se poser des questions si tu y vas tout le temps. 

–    Il sait déjà. 

–    Tu lui as dit ? 

–    Je n’en ai pas eu besoin. Il l’a remarqué tout seul. 

–    Alors c’est ça, tu vas aller le voir. 

–    Qu’est-ce que ça peut faire ? C’est mon problème, pas le tien. 

–    Je veux juste t’éviter une déception. 

–    C’est gentil de t’inquiéter pour moi, mais je sais à quoi m’en tenir 

avec lui, il a été très clair. 

69

–     Comment   se   fait-il   que   tu   aies   parlé   de   ça   avec   lui   sans   me   le 

raconter ensuite ? s’étonne Miranda des secrets que son amie lui fait. 

–    Parce que tu ne l’aimes pas, j’entends déjà les médisances de John à 

son sujet, je ne voulais pas en plus entendre les tiennes, avoue-t-elle. 

–    Je suis désolée. 

Tiffany sourit avant de lui dire de dormir et de ne pas l’attendre, puis 

elle s’en va effectivement à la ruelle pour retrouver Max et les trois autres. 

–    Tiens donc, notre petite princesse, constate le dealer quand il la voit 

arriver. 

–     Il faut qu’on parle, déclare-t-elle sérieusement quand elle est à sa 

hauteur. 

–    T’es bien sérieuse, qu’est-ce qui t’arrive ? 

–    Un ex encombrant. 

–    J’ai peur de ne pas te suivre. 

–    Un crétin avec qui je suis sortie un soir ne me lâche pas et menace 

même mon amie, je veux que tu me vendes un flingue. 

–    Je ne fais pas là-dedans. 

–     Et si je te paye un très bon prix,  tu peux me  trouver ce que je 

cherche ? 

–    J’en sais rien, Tiff, je ne touche pas à ça. 

–    S’il te plait, insiste-t-elle. 

Il lui prend le bras et l’attire à quelques mètres des trois autres où il lui 

dit clairement que c’est non. 

–    Pourquoi ? 

–    Une princesse ne se balade pas avec un flingue. 

–     Arrête   un   peu !   Je   ne   suis   pas   une   princesse ! objecte-t-elle, 

mécontente. 

–    Si tu es venue juste pour ça, tu peux repartir, je ne peux rien pour toi. 

–    En réalité j’avais dans l’idée de passer du bon temps avec toi. 

–    Tu ne t’es pas remise de la dernière fois ? sourit-il. 

–    J’aurais voulu que ça ne s’arrête jamais. 
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–    OK, princesse, je sais que t’es folle de moi, mais il va falloir que tu 

me lâches. 

–    Je croyais que tu aimais avoir une belle femme dans ton lit. 

–    C’est le cas, mais les choses ont changé depuis la dernière fois. 

–    Explique-toi. 

–    J’ai une nana. 

À cet instant elle réalise que cet homme est fidèle et qu’il ne se passera 

rien  entre  eux  tant  qu’il  sera  avec cette  fille.  Elle  la  déteste  et  elle  le 

déteste. Sans un mot, elle pivote et quitte les lieux précipitamment alors 

que Max retourne avec ses amis qui l’interrogent sur la raison de ce départ 

hâtif. 

–    Je lui ai dit que j’avais une nana et qu’elle devait me lâcher. 



Le   vendredi   matin,   lorsque   le   réveil   de   Tiffany   sonne,   elle   se   rend 

compte que Miranda n’est plus dans son lit, néanmoins elle entend l’eau 

couler. Elle se lève et s’habille, ensuite elle voit Miranda qui sort de la 

salle de bain. 

–    Désolée de ne pas t’avoir attendue hier soir, j’étais crevée. 

–    Ce n’est pas grave. 

–    Tout s’est passé comme tu le voulais ? 

–    Ce connard a une copine. 

–    De qui tu parles ? 

–    Max. Je suis allée le voir et il a une copine. 

–    Tu l’as vu avec une fille ? 

–    Non, il me l’a dit. 

–    Pourquoi il t’a dit ça ? 

–    Parce qu’il sait que je suis accro et qu’il veut que je le lâche. 

–    Je suis désolée, ma chérie. 

–    Je ne veux plus le voir. 

–    Je comprends. 
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–    Je vais percer le mystère de James. 

–    On ira ce soir avec John. 

–    J’espère qu’il ne m’a pas menti, dit-elle avant d’aller dans la salle de 

bain pour se préparer. 

Miranda est triste pour son amie, mais surtout elle a peur qu’à cause de 

cette  nouvelle, elle parte  se réfugier dans les bras de James sans faire 

attention à ses mensonges. Elle est persuadée qu’il se joue d’elle et a peur 

de ce qu’il lui veut réellement. 

Quand Tiffany est prête, les amies quittent la chambre et vont prendre 

leur petit-déjeuner à la cafétéria où Jonathan les rejoint. 

–    Ça va, les filles ? interroge-t-il en s’asseyant. 

–    Non, répond Tiffany. 

–    Tu t’es levée du mauvais pied ? 

–    Max a une copine. 

–    Comment tu sais ça, toi ? 

–    Parce qu’il me l’a dit. 

–    Tu es encore allée le voir ? 

–    Oui, hier, c’est fini l’interrogatoire ? râle-t-elle. Tu retiens qu’il a une 

copine, le reste n’est pas important. 

–    OK, réplique-t-il un peu ennuyé pour elle. 

–     Toujours   d’accord   pour   aller   espionner   James   ce   soir ? demande 

Miranda à Jonathan. 

–    Oui, si c’est ce que Tiffany veut. 

–    Il est peut-être normal, on a pu se tromper sur lui. 

–    Je n’y crois pas trop, mais après tout pourquoi pas. 

Après le déjeuner, ils quittent la cafétéria et prennent un peu l’air avant 

d’aller en cours jusqu’à dix heures, quand Tiffany va fumer une cigarette 

avec ses amis et voit James arriver. 

–    Tu ne veux plus me voir ? questionne-t-il en s’arrêtant à sa hauteur. 

–    Je ne sais pas quoi croire avec toi. 

–    Je t’ai pourtant dit la vérité. 
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–    Je ne pense pas, mais peu importe. 

–    Non, je ne suis pas d’accord, c’est important. 

–    En quoi ? 

–    Tiffany, murmure-t-il en prenant sa main. 

Il l’attire à l’abri des regards en lui disant qu’elle lui plait et qu’il ne veut 

pas qu’elle lui tourne le dos. Pendant ce temps, Miranda et John gardent un 

œil sur elle, ce dernier étant prêt à bondir en cas de besoin. 

–    Je ne crois pas à ton histoire. 

–    Pourtant avant d’en parler avec tes amis tu me croyais. 

–    Je pense que j’étais juste heureuse qu’un mec s’intéresse à moi. 

–     Alors   elle   se   résume   à   ça   notre   relation ?   Je   suis   un   mec   qui 

s’intéresse à toi ! 

–    On n’a pas de relation ! 

–    Parce que tes potes te montent la tête ! tonne-t-il. 

–    Ça n’a rien à voir avec eux. 

–    Si ! Tout se passait bien avant que tu ne me ramènes ta copine qui 

avait des questions. 

–    C’est totalement faux et tu le sais. 

–    Regarde-moi dans les yeux et dis-moi que tu ne voulais pas te mettre 

avec moi avant que je rencontre tes amis. 

–    D’accord, c’est vrai, j’avais un faible, mais…

–    C’est tout ce que je voulais savoir, la coupe-t-il avant de partir. 

–    James ? 

Elle le rappelle en vain, l’homme de la nuit se précipite vers Miranda et 

Jonathan. 

–    J’espère que vous êtes fiers de vous ! crie-t-il. 

–    Tu ne croyais quand même pas qu’on ne dirait rien à Tiffany alors 

qu’il est clair que tu lui mens ! rétorque Miranda. 

–    Je pourrais te tuer de mes mains pour ce que tu as fait ! hurle-t-il de 

plus belle. 
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Tiffany s’approche en ordonnant à James de se taire et de partir. 

–     Je suis amoureux de toi, Tiffany, et ils ne nous ont laissé aucune 

chance, confie James avant de s’en aller. 

–     On   dirait   que   cette   semaine   je   donne   des   envies   de   meurtre   à 

beaucoup de mecs ! constate Miranda en se forçant à sourire. 

–    Désolée, c’est encore à cause de moi, reconnaît Tiffany. 

–     Ce   n’est   pas   ta   faute,   ce   sont   les   mecs   que   tu   attires,   ils   sont 

complètement tarés ! 

–    Je sais, rétorque-t-elle doucement. 

–    On ne va pas se laisser abattre, les filles ! 

–     En   tout   cas   on   n’ira   pas   l’espionner   ce   soir   celui-là ! constate 

Miranda. 

–    C’est certain, enchérit Tiffany. 

Miranda leur confie qu’elle en a marre de recevoir des menaces de mort 

et   qu’elle   a   besoin   de   marcher   avant   de   s’éclipser   une   nouvelle   fois. 

Tiffany   se   demande   où   elle   va   quand   elle   s’isole   ainsi,   elle   se   sent 

responsable   de   la   tristesse   de   sa   meilleure   amie   puisque   ce   sont   des 

hommes qu’elle ramène qui la menacent. 

–    Viens, on y va, décide Jonathan en lui prenant le bras. 

–    Oui. 

Ils   se   rendent   en   cours   où   John   boit   littéralement   les   paroles   du 

professeur alors que Tiffany est perdue dans ses pensées. 

À midi, c’est avec soulagement qu’elle quitte l’amphithéâtre et elle ne 

s’en cache pas à Jonathan alors qu’ils vont à l’extérieur où il n’y a toujours 

aucune trace de Miranda. La voilà qui s’inquiète encore davantage. 

–    Vous êtes très copines toutes les deux. 

–    On s’est rencontrée l’an passé, on avait la même chambre, et on est 

devenues inséparables. 

–    Et cette année ton père a fait jouer ses relations pour que vous ayez 

de nouveau la même chambre. 

–    Oui. 

–    Je t’avoue que je me sens un peu éloigné de vous deux, je trouve que 
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vous êtes proches. 

–    Tu penses avoir du mal à t’intégrer ? 

–    Oui. 

–    Je t’assure que tu n’as pas de souci à te faire, on t’adore ! 

–    Peut-être, mais pas comme je le voudrais. 

–    Si tu veux une aventure avec moi c’est non, répond-elle sans détour. 

–    Tu n’es pas attirée par les mecs bien. 

–    C’est vrai. 

–    J’ai faim, tu viens, l’invite-t-il avant de partir vers la cafétéria. 

La brunette le suit en s’imaginant essayer avec lui, mais elle ne se voit 

pas réussir, elle a trop de choses en tête pour le moment. Ils prennent place 

dans la cafétéria et mangent. Tiffany n’est pas très bavarde, elle se fait du 

souci pour son amie. 

–    Elle n’a pas de bol la pauvre, soupire John. 

–    C’est sûr, trois menaces de mort en quelques jours c’est flippant. 

–    Moi aussi je pourrais la tuer. 

–    Et pourquoi ? demande-t-elle choquée par ces mots. 

–    Parce qu’elle me met des bâtons dans les roues, elle est toujours avec 

toi, je vais la menacer ! 

Elle le regarde avec étonnement et ne dit pas un mot alors que lui rigole 

en lui disant de se détendre, car il plaisantait. 

–    T’as une drôle de façon de plaisanter. 

–    Je voulais juste que t’arrêtes de faire la gueule ! 

–    Je ne sais pas où est ma meilleure amie alors forcément je m’inquiète 

pour elle. 

–    C’est vraiment à elle que tu penses ? 

–    A qui d’autre ? 

–    À l’un de tes prétendants timbrés ! 

–    Non, je t’assure que je ne pense à aucun d’eux. 

Après   le   déjeuner,   ils   sortent   de   la   cafétéria   et   patientent   dehors   où 
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Tiffany fume une autre cigarette, n’en pouvant plus de se demander où est 

Miranda, elle en oublie d’ailleurs la crise de James. 

–    Il faut que je la trouve. 

–    Et où tu comptes la chercher ? 

–    Je n’en sais rien, mais je veux la retrouver. 

–    Tiffany, tu devrais lui laisser du temps, elle reviendra, ce n’est pas 

son genre de disparaître. 

–    Et en attendant, je suis censée faire quoi ? 

–    Étudier, répond-il, malicieux. 

–    Elle est comme ma sœur, je m’inquiète pour elle. 

–    Je sais tout ça, mais ça ne changera pas les choses. 

C’est à cet instant que Miranda arrive enfin. Tiffany est soulagée et lui 

demande d’emblée où elle était. 

–    Je me suis baladée sur les bords de la Seine. 

–    Ça va mieux ? 

–    Oui. 

–    Tiffany se faisait beaucoup de soucis pour toi, lui apprend John. 

–    Ça va maintenant, sourit Miranda. 

–    Tu as un amoureux secret ? demande John. 

–    Non, pourquoi tu dis ça ? 

–    Ça fait deux fois que tu disparais et que tu reviens avec le sourire. 

–    Tu dis ça pour hier ? 

–    Oui. 

–     Eh bien non, pas d’amoureux secret, juste un ex qui veut bien me 

lâcher la grappe, ment-elle. 

Miranda tait sa petite escapade et aucun des deux autres ne pourrait 

penser qu’elle ment. 



Après   un   après-midi   d’étude,   les   trois   amis   quittent   la   salle   et   se 

retrouvent   à   la   bibliothèque   comme   quasiment   tous   les   soirs.   Miranda 
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rattrape les cours qu’elle a manqués alors que les deux autres prennent un 

peu  d’avance   dans  leur  travail  jusqu’à   ce   que  vers  dix-neuf  heures,   le 

ventre de Jonathan crie famine. Ils vont alors manger en discutant de la 

manière d’occuper leur soirée. 

–    Je suppose qu’on va faire un tour chez Max, commence John. 

–    Pourquoi ? demande Tiffany. 

–    Ce n’est pas le vendredi que tu fais tes courses ? 

–     Si,   mais   j’en   ai   acheté   dans   la   semaine,   je   n’ai   pas   besoin   d’y 

retourner. 

–    Je me trompe ou depuis que tu sais qu’il a une copine tu ne vas plus 

le voir. 

–     Tu ne te trompes pas, je ne vois pas pourquoi je continuerais à y 

aller ! 

–    Tu feras comment pour ta fume ? 

–    Je trouverai un autre dealer. 

–    Tu n’y penses pas ? interroge Miranda, surprise. 

–    Alors il faudrait que je continue à le voir comme si de rien n’était ? 

–    Il a une copine, et alors ? 

–     Miranda, où tu étais quand je t’ai dit que j’étais amoureuse de ce 

mec ? 

–    Je sais, Tiffany, mais il y en a d’autres. 

–     Je ne veux plus le voir, la discussion est terminée ! déclare-t-elle 

avant de se lever de table et de partir. 

–    Elle est mordue ! constate John. 

–    C’est surtout une sacrée tête de mule ! 

–    En tout cas on n’a toujours pas de projet pour la soirée. 

–    On oublie la boite de nuit où Keith bosse, on oublie Max, on oublie 

James, je t’avoue que je n’ai pas d’idée. 

–    Vous faisiez quoi l’an passé de vos soirées ? 

–     On les passait souvent avec Joe à fumer.  Je crois que Tiffany  a 

essayé de reproduire ça avec Max, mais le fait qu’il en aime une autre la 
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mine. 

–    Tout de suite les grands mots ! Il a une copine, pas une nana qu’il va 

épouser. 

–    Je sais bien, mais pour elle ça ne fait pas de différence. 

–    Ne me dis pas qu’elle va aller se réfugier chez James ? 

–    Je l’ignore, mais je n’espère pas. 

Après dîner,  ils quittent la  cafétéria ensemble et partent en quête de 

Tiffany qu’ils ne trouvent nulle part. Ils montent alors à la chambre, mais 

elle est vide, ce qui inquiète Miranda. 

–    Je vais aller à sa recherche. 

–    Ah ouais, où ? C’est marrant, mais j’ai eu le même discours avec elle 

un peu plus tôt dans la journée. 

–    À cause de moi ? 

–    Oui, mademoiselle. 

–    Alors on fait quoi ? 

–    On retourne dehors et on attend, tu es toujours réapparue, elle le fera 

aussi. 

Et c’est ce qu’ils font. La nuit n’est pas encore tombée ; ils s’assoient sur 

un banc et discutent plusieurs minutes avant que le téléphone portable de 

Miranda sonne. Elle décroche, John perçoit qu’elle dialogue peu avec son 

interlocuteur, il se demande s’il ne dérange pas, puis quand elle raccroche 

elle informe son ami qu’elle doit partir. 

–    Où tu vas ? 

–    Je ne peux pas t’en parler. 

–    C’était Tiffany ? 

–    Non. 

–    C’est quoi ce mystère ? 

–    Je suis désolée, mais je ne peux rien te dire, s’excuse-t-elle avant de 

s’en aller. 

Jonathan se demande pourquoi elle fait tant de secrets et surtout qui elle 

va rejoindre. Il pourrait la suivre pour avoir la réponse, mais il n’en fait 
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rien, il pense que s’il lui arrive quelque chose ce sera tant pis pour elle, et 

son sentiment d’isolement se fait à nouveau ressentir en lui. 



Tiffany   erre   dans   les   rues   de   Paris   en   se   demandant   ce   qu’elle   va 

devenir, elle ne supporte pas le fait que Max ait une copine. D’abord elle a 

envie d’aller se consoler dans les bras de James puis lorsqu’elle arrive dans 

la ruelle où elle le retrouvait, elle réalise que si ses amis ont raison et qu’il 

lui ment, elle ne devrait pas être là. Elle marche jusqu’à la discothèque où 

travaille Keith, mais repense soudain aux menaces qu’il a proférées ce 

matin même et se dit que cet homme n’en vaut pas la peine, alors elle s’en 

va pour rejoindre la ruelle où se trouvent Max et les trois autres. Elle ne 

veut d’abord pas y aller puis elle se dit qu’elle devrait peut-être crever 

l’abcès avec lui, une fois pour toutes. Elle fait quelques pas et voit Yvan, 

Charles et Vince, Max ne semble pas être là. 

–    Salut, dit-elle en arrivant devant eux. 

–    Salut, tu veux une bière ? propose Yvan. 

–    Je veux bien. 

Il lui en tend une qu’elle attrape en demandant où est Max. 

–    Il va arriver, il ne devrait pas en avoir pour longtemps. 

–    OK. 

–    Tu es venue faire des achats ? 

–    Non, je veux juste lui parler. 

–    On sait pour vous deux. 

–    Vous savez quoi ? Il n’y a rien à savoir. 

–    Que t’as baisé avec lui. 

–    Quelle vulgarité ! 

–    Ce sont ces mots à lui, intervient Yvan. 

Tiffany est blessée en l'apprenant, mais elle ne sait pas trop à quoi elle 

s’attendait, peut-être pensait-elle qu’il ne dirait rien, après tout elle a gardé 

le silence, voulant chérir cet instant. 

–    Il est où là ? demande-t-elle en trouvant le temps long. 

–    Chez lui, je crois. 
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Elle imagine qu’il doit être avec sa copine, et, étant donné qu’elle a 

envie de voir la tête qu’elle a, elle termine rapidement sa bière et leur 

fausse compagnie. Elle prend une autre route qui mène à l’immeuble où vit 

Max afin que Charles, Yvan et Vince ne se questionnent pas, elle monte les 

escaliers et quand elle est derrière la porte, elle écoute. Elle ne perçoit 

aucun son alors elle ouvre délicatement la porte pour découvrir Max en 

train de coucher avec une fille sur le canapé. Elle la referme brusquement 

lorsqu’elle entend celui qu’elle désire prononcer  je t’aime  à celle qui est 

avec lui. Elle réalise qu’elle est plus qu’une fille de quelques jours, il est 

carrément amoureux d’elle. Elle voudrait ouvrir de nouveau la porte pour 

voir qui elle est, mais elle n’en a pas le courage et redescend. 

En   bas  de   l’immeuble,   elle   se   place   derrière   des   tôles   en   ferraille   à 

moitié   rouillées   pour   se   remettre   de   ses   émotions.   Elle   s’allume   une 

cigarette et laisse échapper quelques larmes… il est amoureux d’une autre 

femme. 

Mais   après   quelques   minutes   c’est   le   drame,   elle   le   voit   sortir   de 

l’immeuble, il n’est pas seul, il donne la main à une fille… une fille qui 

sourit. Elle n’éprouve plus rien en cet instant, juste un grand vide en elle, 

n’arrivant pas à croire ce qu’elle voit. Cette femme avec qui il vient de 

coucher, à qui il a dit  je t’aime,  n’est autre que sa meilleure amie, Miranda. 

Tiffany   reste   immobile   plusieurs   minutes   avant  de   déserter   l’endroit. 

D’abord elle erre dans les rues de Paris sans but, puis elle entre dans un 

bar,   où   elle   boit   verre   après   verre   lorsqu’elle   fait   une   rencontre   plutôt 

inattendue, mais bienvenue. 



Miranda qui a passé une merveilleuse soirée avec Max rentre chez elle 

en   traversant   les   rues   sombres   de   Paris,   un   joli   sourire   sur   les   lèvres. 

Soudain, elle se fige en apercevant une silhouette en face d’elle et son 

sourire disparaît. Elle ne distingue pas la personne, mais elle peut voir une 

arme pointée sur elle… à cet instant elle a peur. Elle se demande qui de 

James, Arnaud ou Keith appuiera sur la détente. 

–    Qui est là ? s’inquiète-t-elle. 

Mais l’autre ne répond pas, et Miranda se met à trembler. 

–    Arnaud, si c’est toi, je t’en conjure, ne me fais pas de mal. Je t’ai 

vraiment aimé, sanglote-t-elle. 

80

En constatant que l’autre n’a aucune réaction, elle en déduit que ce n’est 

probablement pas lui et qu’il est là pour Tiffany. 

–     Keith, Tiffany avait vraiment craqué pour toi, je ne suis pour rien 

dans cet échec, c’est toi qui n’as pas su être patient avec elle. Et si c’est toi 

James, elle a peur de ce que tu lui racontes. Que cela soit vrai ou non, ta 

vie mystérieuse l’effraie, je n’y suis pour rien, se lamente-t-elle. 

La   personne   en   face   d’elle   se   retourne   et   part.   Miranda   éprouve   un 

immense soulagement, elle pense qu’elle a réussi à lui faire retrouver la 

raison,   mais   après   quelques   mètres,   comme   s’il   se   ressaisissait 

soudainement, il pivote et tire une balle un peu à l’aveuglette avant de 

s’enfuir lâchement. 
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Chapitre 5







Le samedi quand Tiffany ouvre les yeux, elle est dans son lit avec un 

horrible mal de tête et une gueule de bois après ce qu’elle a bu la veille au 

bar avec un inconnu. Elle se lève et va dans la salle de bain se passer de 

l’eau sur le visage, quand elle revient dans la chambre elle constate que 

Miranda n’est pas là et se demande où elle est. Elle prépare ses vêtements, 

prend une douche et sort de sa chambre. 

Dehors, il fait beau et le soleil lui fait mal aux yeux. Elle s’allume une 

cigarette et s’assoit sur un banc. 

–    On peut savoir où tu as passé la soirée ? demande John en arrivant. 

–    J’ai picolé dans un bar. 

–    OK, super l’ambiance ! Et Miranda, elle dort encore ? 

–    Elle n’est pas rentrée de la nuit, je crois. 

–    Pourquoi tu dis ça ? 

–    Son lit n’est pas défait. 

–    Elle est partie après dîner hier, mais j’ignore où et avec qui. 

–    Elle ne t’a rien dit ? 

–    Non. 

Tiffany ne dit rien de plus, elle ne sait pas si elle a envie de partager avec 

lui le fait que sa meilleure amie couche avec l’homme qu’elle aime. 

–    Qu’est-ce que tu as ? Tu me parais ailleurs. 

–    J’ai voulu voir Max hier, mais il était avec sa copine. 

–    Je croyais que tu ne voulais jamais plus le voir. 

–    Eh bien, j’ai changé d’avis. 
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–    Et alors ? Tu as vu sa copine ? 

–    Non, ment-elle. 

–    Je suis désolé pour toi, je sais que tu l’aimes, mais c’est un minable 

et tu es la fille d’un ministre. 

–    Tu as raison. 

–    Je suis content de l’entendre. 

–     Je vais aller prendre une dose d’antidouleur et je voudrais trouver 

Miranda. 

–    Tu as ce qu’il te faut dans ta chambre ? 

–    Oui, j’ai de l’aspirine. 

–    Alors allons-y ! Qui sait, la déserteuse sera peut-être rentrée. 

Mais ce n’est pas le cas, la chambre est vide. Tiffany se prépare une 

aspirine en demandant à John où Miranda a bien pu passer la nuit, puis la 

réponse vient à elle comme une évidence : elle est avec Max. 

–    Je n’en sais rien. 

–    J’ai besoin d’air, rétorque-t-elle après avoir pris l’aspirine. 

–    Qu’est-ce que tu as ? 

Elle ne répond pas et sort de la chambre, il lui emboite le pas jusqu’à 

l’extérieur. Tiffany s’assoit sur un banc et fume une autre cigarette. Elle a 

l’air ailleurs et John se rend compte que Max compte plus pour elle qu’il 

ne le pensait. 

–    Il va être midi, on va manger ? 

–    T’as tout le temps faim ! 

–    Je suis en pleine croissance ! 

–    Ah ouais ! Je pensais que t’avais arrêté de grandir. 

–    Je sais, je suis grand. 

Effectivement Jonathan mesure facilement un mètre quatre-vingt-dix. 

–    Allez… viens. 

–    J’arrive, monsieur l’affamé, réplique-t-elle en jetant sa cigarette. 

Elle se lève ensuite et le suit jusqu’à la cafétéria où ils prennent une 
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table et mangent. Au menu ce sont des œufs au plat avec des frites, John 

dévore comme toujours, alors que Tiffany ne mange pas, encore ravagée 

par sa gueule de bois. 

–    Je ne boirai plus autant ! proclame-t-elle. 

–    T’as eu une dure semaine, ça peut se comprendre. 

–    Heureusement qu’il n’y avait pas de journalistes dans le coin, mon 

père m’aurait tuée. 

–    T’as le droit de t’amuser. 

–    Tu parles ! Il n’est pas de cet avis, je dois faire attention de ne pas 

entacher sa réputation. 

–    Alors que fais-tu à courir derrière un camé qui sort de tôle ? 

–    C’est terminé je l’ai bien compris. 

–    Ça n’a jamais commencé. 

À cet instant, elle se dit que ça pourrait être bien de le mettre au courant 

qu’elle a couché avec Max mardi soir, elle y réfléchit pendant une seconde 

en pensant aux conséquences de cet aveu. Ça pourrait lui servir, alors elle 

le lui dit. 

–    Tu plaisantes, là ? baragouine-t-il en manquant de s’étouffer avec ses 

frites. 

–    Non, et on aurait recommencé s’il n’y avait pas eu cette nana. 

–    Pourquoi tu ne nous as rien dit ? 

–    Je voulais le garder secret. 

–    Tu t’es protégée au moins ? 

–    Oui, rassure-toi. 

–    Miranda le sait, je suppose. 

–    Non, je ne l’ai dit à personne. 

–    Je suis surpris que tu ne lui en aies pas parlé. 

–    Je te l’ai dit, je voulais le garder pour moi. 

–    Et je suppose que maintenant tu as envie que sa copine le sache. 

–     Elle s’est mise avec lui après alors je ne sais pas si ça changera 

quelque chose pour elle. 
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–    Ouais, je n’en sais rien. Vous, les filles, vous êtes si bizarres ! 

–    Ça, c’est bien une opinion de mec ! 

–    Dis-moi, tu en as encore d’autres des petits secrets ? 

–    Tu veux savoir si j’ai couché avec James ou Keith sans vous le dire ? 

Il acquiesce de la tête et elle lui répond que non. 

Lorsque Jonathan a terminé de manger ils retournent dehors sur le banc. 

Tiffany   s’allume   une   nouvelle   cigarette   en   racontant  à   son   ami   que   la 

soirée d’hier ne s’est pas passée comme prévu. 

–    Elle aurait dû se passer comment ? 

–    On devait fumer l’herbe que Max m’a vendue dans la semaine. 

–    Ben, tu t’es cassée de la cafét’ sans qu’on sache trop pourquoi alors 

c’est toi qui as foutu notre soirée à l’eau. 

–    Vous ne me croyiez pas quand je vous disais que je ne voulais plus 

voir Max. 

–    Et on avait raison puisque tu es allée le voir hier. 

–    Je ne l’ai pas vu. 

–    Mais c’était quand même ton but. 

–    Oui, mais quand je vous en ai parlé j’étais sincère. 

–    Je sais. 

Elle   jette   sa   cigarette   et   prend   son   téléphone   portable   pour   appeler 

Miranda, mais elle se heurte à la messagerie. Elle le range alors dans sa 

poche quand soudain, ils voient le directeur avec des policiers se rendre 

dans les dortoirs. 

–    Qu’est-ce qu’ils font là ? 

–    Aucune idée, allons voir. 

Ils   se   dirigent   alors   vers   le   bâtiment   à   leur   tour   et   demandent   aux 

étudiants ce qu’il se passe. Apparemment personne ne sait rien alors ils 

suivent les policiers qui les mènent à la chambre de Tiffany et Miranda. 

–    Mademoiselle Bellano, prononce le directeur. 

–     C’est   vous   la   fille   du   ministre   de   l’Intérieur ?   demande   le 

commissaire. 
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–    Oui. 

–    Votre père va arriver. 

–    C’est pour ça que vous êtes là ? Pour sa sécurité ? s’étonne-t-elle. 

–    Non, mademoiselle, nous sommes là dans le cadre d’une enquête. 

–    Vous avez un mandat ? questionne-t-elle en pensant tout de suite à 

l’herbe illicite qu’elle cache. 

–    Un mandat ? Mais pour quoi faire ? interroge le commissaire. 

–    Pour fouiller ma chambre. 

–    On ne va pas fouiller votre chambre. On voulait regarder le coin de 

mademoiselle Marquez et parler avec vous. 

–    Mais de quoi ? 

–    Votre père va arriver avec ses avocats. 

Elle se demande de quoi il retourne, alors que Jonathan se présente avant 

de les interroger sur le motif de cette requête. Le commissaire regarde le 

directeur de la faculté et c’est alors que ce dernier leur apprend la mort de 

Miranda. 

–    Mais enfin, c’est impossible ! s’exclame Tiffany. 

–     Quand   l’avez-vous   vue   pour   la   dernière   fois ? questionne   le 

commissaire. 

–    Oh mon Dieu, non, elle ne peut pas être morte, sanglote Tiffany. 

–    Vous étiez proches ? demande le commissaire. 

Étant donné que Tiffany, en larmes, ne répond pas, John la prend dans 

ses bras et répond au commissaire  qu’elles sont inséparables depuis la 

rentrée de l’année précédente. Il lui précise aussi que la dernière fois qu’ils 

ont vu Miranda c’était à la cafétéria pour dîner la veille. 

Rapidement Monsieur Bellano, bel homme d’une cinquantaine d’années, 

arrive avec ses avocats. Tiffany va alors se consoler dans les bras de son 

père   qui   a   appris   la   terrible   nouvelle.   Le   ministre   qui   a   peur   pour   la 

sécurité de sa fille annonce à cette dernière qu’il a engagé un garde du 

corps pour veiller sur elle continuellement. Apparemment elle n’est pas 

enchantée à cette idée, mais il lui fait bien comprendre qu’elle n’a pas son 

mot à dire. 
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Quand elle est un peu calmée, le commissaire l’interroge et elle répète ce 

qu’a dit Jonathan, à savoir qu’elle a vu Miranda au dîner la veille au soir et 

puis plus aucune nouvelle. Elle se garde bien de dire qu’elle l’a vue dans la 

soirée avec Max, un dealer, elle ne veut pas le mêler à ça. Puis tout à coup, 

elle se demande s’il aura de la peine en apprenant la mort de celle qui était 

sa copine. 

Le commissaire n’en obtiendra pas plus pour l’instant et Jonathan ne 

parle   ni   des   menaces   de   Keith,   ni   de   celles   de   James   ou   d’Arnaud, 

préférant en parler avec Tiffany avant. Les policiers inspectent le coin où 

dormait Miranda, aucun ne fouille dans les affaires de la fille du ministre. 

Cette dernière se fait ensuite accompagner dehors par son père et ses 

avocats.   John   les   suit.   La   brunette   remarque   la   limousine   noire   garée 

devant le bâtiment, celle de son père. 

–     Je suis désolé pour ton amie, lui dit-il avant de lui annoncer qu’il 

doit s’en aller. 

Elle savait pertinemment qu’il ne resterait pas avec elle, il a toujours été 

bien trop occupé par sa carrière de politicien. Elle lui en veut, c’est certain, 

mais grâce à son travail elle a tout l’argent qu’elle veut et toutes les choses 

qu’elle désire. 

–     Ton garde du corps va arriver, c’est Monsieur Herten, annonce le 

ministre avant d’embrasser sa fille et de s’en aller. 

–    Il ne reste même pas pour te le présenter et savoir s’il te convient, 

intervient Jonathan, choqué. 

–    Eh bien non, pour quoi faire ? 

–     Tiffany,   je  ne   sais  pas  quoi  te   dire,   je   suis  tellement  triste   pour 

Miranda ! 

–    Pas autant que moi. 

Puis elle voit le commissaire et les policiers qui sortent du bâtiment avec 

le directeur, elle va vers eux et demande au commissaire comment est 

morte son amie. 

–    On lui a tiré une balle dans la tête. 

–    Un meurtre ? demande-t-elle, choquée. 

–     Est-ce   que   quelqu’un   lui   en   voulait ? questionne   le   commissaire 
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lorsqu’il est interrompu par le directeur qui annonce à Tiffany l’arrivée de 

son garde du corps. 

Elle regarde autour d’elle puis son regard se fige. Il est là. Comment est-

ce possible ? 

–    Mademoiselle Bellano, je vous présente Monsieur Herten, il veillera 

sur vous. 

–    C’est une plaisanterie ? tonne-t-elle. 

–    Salut Tiffany, prononce le garde du corps. 

–    Keith, comment as-tu réussi ce coup-là ? 

–     Je vois que vous vous connaissez, voilà qui est parfait, déclare le 

directeur. 

–     Passez rapidement au commissariat, Mademoiselle Bellano, j’aurai 

des questions à vous poser, informe le commissaire avant de s’en aller 

avec ses hommes et le directeur. 

Tiffany se retrouve avec Keith et Jonathan, elle est anéantie. 

–    Je suis désolée pour ton amie, Tiffany, compatit Keith. 

–    Tu n’en penses pas un mot, rétorque-t-elle méchamment. 

–    Ne dis pas ça. 

–    Comment tu as fait pour te faire engager par mon père ? 

–    Je suis videur et mon frère est garde du corps. Il bosse pour l’État et 

il a parlé de moi quand ton père s’est mis à recruter. 

–    Je ne veux pas de toi comme garde du corps, d’ailleurs tu sais quoi, 

je ne veux pas de garde du corps du tout ! 

–     Tu n’es pas en position de négocier, chérie, ton père est parti en 

voyage d’affaires et m’a engagé pour veiller sur toi jusqu’à l’arrestation du 

meurtrier de ta copine. 

–    Je te déteste ! 

–    Et moi je veillerai quand même sur toi. 

–    La ferme ! 

–     Je   ne   veux   pas   pourrir   l’ambiance,   mais   on   fait   quoi 

maintenant ? intervient John. 
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–    Quoi ? demande Tiffany qui ne comprend pas. 

–    On est samedi, Miranda est morte, c’est moche. Mais nous, on fait 

quoi ? 

–    Tu veux aller en discothèque ce soir ? ironise-t-elle. 

–    Pourquoi pas ! 

–    Mais t’es en plein délire, mon pauvre ! Ma meilleure amie est morte 

et toi tu t’en fiches ! Je ne veux plus que tu m’approches, rage-t-elle avant 

de s’en aller. 

Keith la suit alors que John se dit qu’il a vraiment été nul. Décidément, 

même morte, Miranda arrive à se mettre entre lui et Tiffany. 

Keith rattrape Tiffany et la fait pivoter face à lui. 

–     Tu as parlé  de  mes menaces à  la  police ? s’intéresse-t-il,  un peu 

confus. 

–    Non. 

–    Ne leur dis rien. 

–    Ah oui, pourquoi ? 

–    Parce que je n’ai pas tué ta copine et que je ne veux pas être mêlé à 

cette histoire. 

–    Tu l’as menacée devant des témoins, comment pourrais-je ne pas en 

tenir compte ? Et pourquoi je te couvrirais ? 

–    Je ne te demande rien de tel, seulement de ne pas en parler. 

–     Je   n’ai   pas   encore   décidé,   on   verra   ça   quand   j’irai   parler   au 

commissaire. 

–    Tu veux qu’on discute ? 

–    Non, je ne parle pas aux traîtres. 

–    T’es dure, Tiffany, je n’ai pas agi comme un traître. 

–    Ferme-la, Keith. 

–     D’accord,   je   ne   dirai   plus   rien.   Quel   est   ton   programme   de   la 

journée ? 

–    Je crois que je n’ai plus vraiment de programme, ma meilleure amie 

est morte. 
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–    Tu as un ami que tu voudrais voir ou une amie ? 

Elle pense immédiatement à Max, puis elle se ravise. Sans nouvelles, il 

croira que Miranda ne veut plus le voir et il souffrira, cette idée la remplit 

de joie. 

–    Personne. 

–    Je t’emmène boire un verre ? 

–    J’ai picolé hier soir, ça suffit. 

–    Pourquoi cela ? 

–    Parce que le gars que… commence-t-elle quand elle s’arrête. Ça ne 

te regarde pas. 

–    Tu ne me facilites pas les choses. 

–    Je devrais peut-être ? 

–     Je me suis excusé pour mon comportement, j’ai été un vrai crétin, 

mais ma puce, tu m’allumes puis tu me laisses sur ma faim… je ne suis 

qu’un homme. 

–    Tu te répètes. 

–    Mais tu n’écoutes jamais. 

–    Si, je t’écoute, mais tes excuses bidons ne m’intéressent pas, on n’est 

pas un couple ! Fous-moi la paix avec ça ! 

–    Pas tant que tu ne m’auras pas compris. 

–    Ça fait dix minutes à tout casser que je parle avec toi et tu me donnes 

super mal à la tête ! 

–    Tu devrais aller t’allonger. 

–     C’est une idée ! Et pendant ce temps tu resteras derrière ma porte, 

décide-t-elle avant de s’en aller. 

Keith la suit jusqu’à sa chambre, et bloque la porte au moment où elle 

s’apprête à la refermer derrière elle. 

–    Mais qu’est-ce que tu veux ? 

–    Ton père m’a demandé de ne jamais te laisser seule. 

–    Alors entre. 

Il obéit et ferme la porte. 
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–    Et sous la douche aussi tu dois venir avec moi ? fulmine-t-elle. 

–    J’adorerais. 

–     Eh   bien,   ne   rêve   pas   trop,   répond-elle   fermement   avant   d’aller 

fouiller dans son armoire. 

–    Qu’est-ce que tu cherches ? 

Elle ne dit rien et sort son paquet d’herbes, ce qui répond à sa question. 

Elle s’assoit sur son lit et se roule un pétard qu’elle allume ensuite. Après 

avoir tiré une bouffée, elle demande à Keith d’aller lui acheter de la bière. 

–    Je ne peux pas te laisser seule. 

–    Qu’est-ce que tu crois que je risque ici ? Rien. Alors vas-y ! 

–    Je regrette, c’est non, j’ai des ordres. 

Comprenant qu’elle n’arrivera à rien, elle fume sans prononcer un mot. 

Keith ressent de la peine de la voir comme ça, il imagine que cela doit être 

très dur pour elle d’avoir perdu sa meilleure amie. 

–     Qu’est-ce   que   je   peux   faire   pour   toi ? demande-t-il   quand   elle   a 

écrasé son mégot dans le cendrier. 

–    Sortir de ma chambre, te casser une jambe et ne plus revenir. 

–    Je vois que tu as encore ton sens de l’humour. 

–    Que sais-tu sur le meurtre de Miranda ? questionne-t-elle sur un ton 

plus sérieux. 

–    Elle a reçu une balle dans la tête et elle est morte sur le coup. 

–    Quoi d’autre ? 

–    Ça s’est passé après minuit, elle a été retrouvée dans une ruelle. 

–    Qui a tiré ? 

–    Un amateur. Et si tu veux mon avis, on le démasquera très vite. 

–    Tu es sûr ? 

–    Non. Je veux juste soulager ta peine. 

–    Finalement, t’es un mec gentil. 

–    Tu en doutais peut-être ? 

–    Après ce que tu m’as fait ? Oui. 
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–    Allonge-toi et dors, déclare-t-il d’une voix rassurante. 

Elle s’allonge, mais ne dort pas. Elle ne prononce pas un mot et fixe le 

plafond. Keith s’assoit sur le lit de Miranda et regarde le délicieux visage 

de   la   brunette   qui   pense   à   John   avec   qui   elle   a   été   dure,   il   voulait 

probablement lui changer les idées. 

–    Tu ne fermes pas les yeux. 

–    Je ne veux pas dormir. 

–    Partage tes pensées avec moi. 

–    Arrête d’être gentil. 

–    Pourquoi ? Tu veux continuer à me détester ? 

–     Je n’ai pas envie d’être amie avec toi. T’es là parce que t’es mon 

garde du corps. Tu ne vas pas en plus m’obliger à t’aimer ! colère-t-elle. 

–    Tu sais, je te comprends et je ne t’en veux pas. 

–    Arrête, Keith, je ne crois pas en ton numéro d’homme parfait ! 

–    OK, je la ferme. Je suis là pour te protéger, pas pour faire la causette 

et t’être agréable, dit-il, vexé. 

–    Enfin ! soupire-t-elle. 

Elle passe l’après-midi allongée sur son lit à ne décrocher ni un mot ni 

un regard à Keith. Puis vers dix-neuf heures, il l’informe qu’il faut aller 

manger. 

–    Je n’ai pas faim. 

Elle ne ment pas, elle n’a vraiment pas envie de manger, mais en même 

temps, elle espère qu’il aura assez faim pour aller se chercher quelque 

chose et la laisser seule. 

–    J’ai faim, Tiffany. 

À cet instant elle pense à John qui lui aussi a tout le temps faim. 

–    Eh bien, va te chercher quelque chose, je ne bouge pas de là. 

–    Tu sais bien que je ne peux pas. 

–    C’est toi qui vois, si t’as envie de crever la dalle ce n’est pas mon 

problème. 

–    Tu veux que je t’invite à dîner ? 
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–    Bien essayé. 

–    Je t’emmènerai picoler après, c’est bien ce que tu voulais ? 

–    D’accord, décide-t-elle en se levant. 

Elle le prévient qu’elle va prendre une douche et qu’elle sortira avec lui 

ensuite à une condition. 

–    Tout ce que tu veux. 

–    Tu me laisseras boire sans dire un mot. 

–    Je te porterai même pour revenir ici. 

Elle sourit en lui assurant qu’elle ne lui fera pas ce plaisir, puis elle va 

dans la salle de bain avant de revenir dans la seconde suivante pour lui 

demander s’il veut venir la surveiller au cas où elle se noierait. 

–    Ce ne sera pas utile, si tu as un problème, tu cries. 

Elle sourit puis va prendre sa douche alors que Keith est content, car il 

pense avoir commencé à briser sa carapace. 

Quand elle sort de la salle de bain, quelques minutes après, elle ne porte 

qu’une serviette sur le dos, Keith se demande à quoi elle joue avec lui. Elle 

va dans son armoire prendre un jean et un débardeur, des sous-vêtements, 

puis elle retourne les enfiler dans la pièce d’à côté. 

–    Je suis prête, déclare-t-elle en revenant ensuite. 

–    Alors allons-y, décrète-t-il en se levant. 

–    Petite question : tu es censé passer la nuit où ? 

–     Je n’en sais rien, ton père m’a dit de ne pas te quitter une seule 

seconde. 

–    Et tu as déjà failli aux ordres. 

–    Non. 

–    Si, tu m’as laissée seule dans la salle de bain. 

–    On ne dira rien. 

–    Ça, je n’en suis pas sûre ! 

–    Tu vas me faire payer mon écart ? 

–    Pourquoi tu dis ça ? 
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–     Je   ne   sais   pas,   tu   te   balades   à   moitié   à   poil   devant   moi,   je 

m’interroge, c’est tout. 

–     Eh   bien,   arrête   de   faire   travailler   ton   cerveau   inutilement   et 

dépêchons-nous d’aller manger. 

–    Tu as faim finalement ? 

–    Non, j’ai envie de picoler. 

Ils sortent rapidement du bâtiment. Tiffany pensait partir à pied, comme 

elle   le   fait   toujours,   mais   Keith   l’informe   qu’il   n’est   pas   du   genre   à 

marcher, et qu’ils iront en voiture. 

–    Tu veux appeler un taxi ? 

–    Non, ma puce, on prend ma voiture, exprime-t-il en l’emmenant au 

parking de l’université. 

Il lui désigne sa voiture de sport tout équipée. Elle se dit qu’il doit être 

bien payé pour pouvoir dépenser autant d’argent là-dedans. 

–    T’as une copine ? 

–    Non, pourquoi tu me demandes ça ? 

–    Parce que je ne serais pas surprise que tu aies une femme et un gosse 

caché. 

–     Je t’assure que non, je suis célibataire, annonce-t-il en lui ouvrant 

galamment la portière. 

Il démarre sa voiture. Le moteur rugit comme un animal enragé, son 

vrombissement emplit les oreilles de Tiffany, qui ne peut s’empêcher de 

trouver   ce   son   absolument   magnifique.   Keith   quitte   l’enceinte   de 

l’université pour emmener sa protégée dans un restaurant chic. La fille du 

ministre de l’Intérieur n’a aucun mal à entrer, à avoir une bonne table et à 

être servie rapidement. 

Elle dîne en tête à tête avec Keith même si elle picore plus qu’elle ne 

mange. Elle n’a de cesse de penser à son amie, ce qu’elle finit par avouer à 

son garde du corps. Il comprend qu’elle lui manque et que c’est encore 

tout frais pour elle, mais il aimerait qu’elle oublie cette macabre histoire et 

tous ses soucis pour passer une bonne soirée. 

–    Jonathan le voulait aussi. 

–    Et tu l’as fait gicler, j’ai vu. 
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–    Alors ne fais pas la même chose. 

–    Ou bien je vais gicler aussi ? 

–    Exact. 

–    Message reçu. Déprime, si tu veux, c’est toi qui gâches ta soirée. 

–    C’est bien mon intention, picole et déprime ! 

Ils terminent de dîner après quoi Keith règle l’addition et l’emmène dans 

la   discothèque   où   il   travaillait   encore   quelques   jours   auparavant.   Ils 

s’installent à une table ; il lui paye du champagne et elle s’enivre. Il la 

regarde faire alors que lui boit avec modération, car il sait qu’il prend le 

volant après et ne compte pas blesser la fille du ministre de l’Intérieur. 

Cependant, il espère oublier qui elle est lorsqu’ils seront dans sa chambre 

parce qu’avec tout ce qu’elle ingurgite, il s’imagine pouvoir facilement 

coucher avec elle. Lorsque la bouteille est vide, elle en veut une autre, 

mais il réclame d’abord une danse. 

–    T’es en plein délire ! Je ne danse pas avec toi. 

–    Tu vas rester assise ici et me pomper tout mon fric pour assouvir ta 

soif ? 

–    Oui, chéri, alors paye-moi une autre bouteille. 

Il ne répond rien, mais se résigne à appeler le serveur pour commander 

du champagne à nouveau. 

–    Satisfaite ? demande-t-il ensuite. 

–    Oui. 

–    Je te préviens, tu ne vomis pas dans ma caisse. 

–    Rassure-toi, je ne vomis jamais l’alcool. 

–    Peut-être parce que tu ne t’es pas encore pris une cuite ! rit-il. 

–    Tu ne sais pas à qui tu parles, tu ignores qui tu as en face de toi ! 

–    Eh bien, dis-le-moi. 

–     Je bois, je me drogue et j’emmerde les gens bien ! s’énerve-t-elle 

lorsque le serveur arrive. 

Il dépose la bouteille de champagne sur la table et récupère celle qui est 

vide.   Keith   sert   ensuite   un   autre   verre   à   Tiffany   en   lui   disant   qu’elle 

n’arrive pas à sa hauteur. 
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–    Montre-moi de quoi tu es capable ! le défie-t-elle. 

–     Je picole moi aussi, mais pas ce soir, j’ai une cliente importante à 

surveiller. Pour ta gouverne, trésor, je me suis drogué pendant cinq ans, 

herbe, pilule, piqûre, et tu sais, ça n’a pas amélioré ma vie. 

–    J’en suis navrée pour toi. On rentre maintenant, décide-t-elle avant 

de vider son verre. 

–    Tu viens de me faire commander une bouteille à deux cent euros ! 

–    Prends-la avec, ta bouteille ! Et viens ! Je veux rentrer. 

Il soupire et attrape la bouteille avant de la suivre hors de la discothèque. 

Tiffany la lui prend rapidement des mains et ils regagnent la voiture que 

Keith conduit prudemment jusqu’au campus. 

Une fois dans la chambre, il n’est pas loin d’une heure du matin, la 

brunette verrouille la porte et pose la bouteille sur son bureau avant de 

regarder l’homme qu’elle a devant elle. 

–    Quoi ? 

–    Approche. 

Il s’avance alors qu’elle recule jusqu’à être adossée au mur, elle enroule 

ensuite ses mains autour de son cou et l’embrasse. Keith est déstabilisé, 

mais il ne la repousse pas. 

–    T’as envie de moi ? demande-t-elle ensuite. 

–    Oui. 

–    Eh bien, je vais te donner ce que tu veux, répond-elle avant d’écraser 

de nouveau ses lèvres sur les siennes. 

En   même   temps   qu’elle   l’embrasse,   elle   ouvre   sa   ceinture   puis   la 

braguette de son pantalon. Il lui retire son tee-shirt avant de déposer des 

baisers dans son cou puis il l’attire sur le lit où il couche avec elle. Elle n’a 

qu’un lit une place, mais cela n’a aucune importance, quand ils ont terminé 

elle se blottit contre lui et s’endort rapidement. 



Le jour suivant, Tiffany ouvre les yeux dans les bras de Keith avec un 

atroce mal de tête. Elle se lève difficilement et se traîne dans la salle de 

bain   pour   prendre   une   douche   puis   une   aspirine   avant   d’enfiler   son 

peignoir et de retourner dans la chambre. 
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–    Lève-toi ! ordonne-t-elle en lançant un coussin sur Keith. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? demande-t-il encore endormi. 

–    Lève-toi, j’ai dit ! 

–    Viens te recoucher ! Je suis crevé. 

–    Tu rêves ! Tu lèves ton cul de là ! 

–     Tiffany,   arrête,   laisse-moi,   bougonne-t-il   en   se   mettant   sous   les 

couvertures. 

–    Tu m’écoutes ? réplique-t-elle en tirant les draps. 

–    Je ne peux pas faire autrement, tu gueules dès le matin ! 

–    Je veux que les choses soient claires entre nous. 

–    Quoi encore ? 

–    On a baisé et c’est tout ! Il n’y aura rien de plus. 

–    Et c’est pour me dire ça que tu me réveilles ? 

–    Oui, affirme-t-elle en prenant des habits dans son armoire. 

Elle laisse glisser son peignoir, lui dévoilant sa nudité, ce qui le réveille 

instantanément, puis s’habille. 

–    J’ai envie d’un café. 

–    Tu me laisses ta salle de bain, après je viens, requiert-il en se levant. 

–    D’accord. 

–    Ne te sauve pas, Tiffany, réclame-t-il en passant devant elle. 

–    Autant que tu le saches, il est fort probable que je te fasse faux bond 

un certain nombre de fois, ironise-t-elle. Mais pour l’heure, c’est juré, je ne 

bouge pas. 

Il pose la main sur sa nuque et l’embrasse sur le front avant de gagner la 

salle de bain. Comme promis, elle s’assoit bien gentiment sur son lit en 

l’attendant, et pense à Jonathan. Elle a envie de s’excuser auprès de lui 

d’avoir   été   si   dure   la   veille.   Quand   Keith   sort   de   la   salle   de   bain,   il 

l’informe qu’il doit aller chez lui prendre des affaires. 

–     Mon garde du corps ne me semble pas très organisé ! se moque-t-

elle. 

–    Je n’ai jamais été garde du corps, je ne sais pas comment ça marche. 
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–    Alors pourquoi as-tu voulu ce poste ? 

–    Pour être avec toi. 

–    OK, alors allons boire un café et on ira chez toi après. 

–    Il faut aussi que j’aille voir le directeur, il m’avait dit de passer pour 

qu’on parle de ta protection. 

–    On est dimanche, Keith. 

–     J’irai   demain,   et   je   dois   aussi   veiller   à   ce   que   tu   ailles   au 

commissariat. 

–    J’irai. 

–    Quand ? 

–    Demain. 

–    Je peux espérer pouvoir en parler avec toi ? 

–    Je ne dirai rien sur toi, je ne leur parlerai que de l’ex de Miranda qui 

l’a menacée au téléphone. 

–    Merci. 

–     Et puis si tu as fait du mal à mon amie, la police t’arrêtera même 

sans mon aide. 

–    Je suis content de voir que tu me fais confiance ! peste-t-il. 

–     Je n’ai plus envie de parler, je veux mon café, décrète-t-elle en se 

dirigeant vers la porte. 

Ils   sortent   de   la   chambre   et   regagnent   le   distributeur   à   l’entrée   du 


bâtiment où Keith prend deux cafés. 

–    Tu n’es pas obligé de tout me payer. 

–    Rassure-toi, ça passe en note de frais, ton père me remboursera tout. 

–    Alors explique-moi ta crise d’hier pour une bouteille à deux cents 

euros ? 

–    Je crois que ça m’énerve de te voir en petite fille gâtée ! Tu as tout ce 

que tu veux et tu jettes l’argent par les fenêtres. Je ne suis pas comme toi, 

moi je connais sa valeur ! 

–    Tant mieux pour toi, aboie-t-elle avant de boire son café. 

Quand ils ont terminé, ils se rendent chez Keith. Le jeune homme vit 
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dans un appartement situé dans un grand immeuble assez chic, mais elle 

n’aura pas le loisir d’en juger l’intérieur, puisqu’il lui somme fermement 

d’attendre  dans la   voiture.   Elle  obéit en  se   demandant comment  va  se 

passer cette protection rapprochée. Elle imagine que le directeur va donner 

à Keith une chambre dans l’internat à moins qu’il ne le laisse avec elle. 

Puis elle pense à ce qu’elle va dire à la police demain, il est déjà clair pour 

elle qu’elle ne parlera pas des menaces de Keith, pourtant elle ne lui fait 

pas confiance. Et James ? Elle ne souhaite pas non plus discuter de lui, par 

contre Arnaud lui semble le coupable parfait, seulement elle ne sait pas 

beaucoup de choses sur lui. 

Quand Keith revient, il met son sac de sport dans le coffre et monte 

dans la voiture en l’informant qu’il est équipé pour jouer le garde du corps. 

–    T’es armé ? 

–    Oui, depuis hier. 

–    Tu aurais pu me le dire. 

–    Eh bien, tu le sais maintenant, rétorque-t-il en démarrant la voiture. 

Ils retournent au campus, elle ne lui pose qu’une seule question durant le 

trajet :

–    Pourquoi tu ne m’as pas laissé monter avec toi ? 

–    Tu n’as pas besoin de voir où je vis, on n’est pas ensemble. 

–    Tout ce que je fais ou dis te sert. Tu veux te mettre avec moi et tu es 

capable de tout pour y arriver. 

–     Tu te donnes trop d’importance, chérie, j’ai couché avec toi, je n’en 

voulais pas plus. 

Elle ne répond rien, l’espace d’un instant elle doute de lui et de ses 

intentions. 

Quand ils arrivent à l’université, ils retournent dans la chambre de la 

brunette où Keith dépose son sac sans se changer puisqu’il l’a fait chez lui 

juste avant. 

–    Une envie particulière pour la journée ? demande-t-il. 

–    Je voulais voir Jonathan, mais il a dû rentrer chez lui pour le week-

end. 

–    Alors tu comptes faire quoi ? 
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–    Rien. 

Puis à la réflexion, elle se dit qu’elle ne peut pas gâcher une journée, 

alors elle explique à Keith qu’elle va aller s’occuper l’esprit. 

–    On va où ? 

–    À la bibliothèque. 

Ils y passent l’après-midi puis vont manger ensemble à la cafétéria avant 

de retourner dans la chambre, paysage que Keith voit souvent ces dernières 

heures. Tiffany se douche et se met au lit alors qu’en attendant d’avoir des 

instructions, Keith décide de dormir dans le fauteuil à côté d’elle. 

–    Tu ne vas quand même pas dormir là. 

–    Je dois avoir un œil sur toi. 

Il déplace le fauteuil et le met juste devant la porte pour être sûr qu’elle 

ne se sauve pas durant la nuit, puis s’assoit dedans en lui souhaitant une 

bonne nuit. 

–    T’es complètement maso ! 

–    Non, je veille sur toi. Comme tu m’as déjà prévenu que tu me ferais 

faux bond, je prends les devants. 

–    Je n’irai nulle part cette nuit, alors viens près de moi. 

–    Tu veux que je rapproche le fauteuil ? 

–    Laisse-le où il est, je m’en fiche, toi, tu viens là. 

–    Tu cherches quoi ? 

–    Rien. 

Il obéit et s’assoit sur son lit en lui demandant ce qu’elle veut. Elle 

s’assoit à son tour et sans qu’il s’y attende, elle l’attire à elle et l’embrasse 

sur les lèvres. 

–    Je croyais qu’il n’y aurait rien de plus entre nous, articule-t-il quand 

elle a mis fin au baiser. 

–    Eh bien, j’ai changé d’avis, susurre-t-elle en l’invitant dans son lit. 

Ils font l’amour à nouveau et passent la nuit ensemble dans le petit lit. 
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Chapitre 6







Le lundi matin, Tiffany se lève discrètement, se douche et s’habille avant 

de retourner sur le lit, où Keith dort, afin de pouvoir l’observer à loisir. Il 

est nu, bien bâti, et a les muscles développés ; elle le trouve séduisant et 

passe sa main sur son torse, ce qui le se réveille. 

–    Alors, beau gosse, tu n’es même pas capable d’entendre quand je me 

lève. 

–    Je suis nul comme garde du corps, facilite-moi la tâche. 

–    D’accord, je ne m’enfuirai pas tant que tu ne m’y obligeras pas. 

–    Tu as cours ? 

–    Oui, dans dix minutes. 

–    Je me lève, annonce-t-il en s’asseyant sur le lit. 

–    Tu me fais confiance ? Je peux aller chercher deux cafés en bas ? 

–    Je ne peux pas. 

–    Alors va les chercher. 

–    N’abuse pas, je suis à poil. 

–    J’ai vu ça, sourit-elle. 

Il lui caresse le visage et l’embrasse ensuite sur les lèvres avant de se 

lever.   Sur  ce  court  trajet  qui  le   conduit  à  la   salle   de  bain,   la   brunette 

détaille à son aise toute son anatomie. Remarquant cela, il l’autorise à aller 

chercher leurs cafés. 

–    Je fais vite, assure-t-elle avant de sortir de sa chambre. 

Elle s’y hâte, sans peur, se demandant d’ailleurs pourquoi son père a 

engagé un garde du corps, il imagine certainement qu’un tueur en série 
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rôde dans Paris et essaie la protéger. 

Quand elle ouvre la porte, deux cafés dans les mains, elle ne voit pas 

Keith, mais entend l’eau couler. Elle les pose sur son bureau et lorsque le 

jeune homme apparait, il est heureux de constater qu’elle n’a pas profité de 

sa douche pour se sauver. 

Ils boivent leur café, ensuite, en bon garde du corps, il l’accompagne en 

cours. 

Keith passe la matinée dans l’amphithéâtre à côté de Tiffany. Il ignore ce 

qu’elle attend de lui, si elle estime être avec lui ou si elle joue simplement. 

Il pense qu’elle comble le manque de son amie comme elle peut et que 

c’est  tombé   sur lui.   Non  pas  que  cela  lui  déplaise,  il  aurait  seulement 

préféré qu’elle soit avec lui par amour. 

À midi, la fille du ministre de l’Intérieur fume une cigarette avec Keith à 

ses côtés puis, apercevant Jonathan, elle l’appelle. 

–    Salut, dit-il en se plantant devant elle. 

–    Je suis désolée, j’ai été nulle avec toi. 

–    Non, c’est moi. J’ai été maladroit et je te demande pardon. 

–    C’est oublié. Amis ? interroge-t-elle en tendant sa main. 

–    Amis, confirme-t-il en la lui prenant un court instant. 

–    Où tu étais ce week-end ? 

–    Je suis resté à déprimer dans ma chambre. 

–    Je pensais que tu étais chez toi. 

–    Non. 

–     Désolé de vous interrompre, on va manger ? Tiffany, il faut que je 

voie le directeur après, intervient Keith. 

–    Tu iras plus tard, j’ai cours de treize heures à quinze heures. 

–    C’est toi la patronne, rit-il. 

–    Tu manges avec nous, John ? propose-t-elle. 

–    Ouais, tu me raconteras ce que j’ai manqué, lance-t-il en les suivant. 

À la cafétéria, Tiffany informe son ami qu’elle va aller au commissariat 

aujourd’hui pour parler de Miranda. 
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–    Tu comptes leur dire quoi ? 

–    Je parlerai d’Arnaud uniquement. 

–    James et celui-là tu comptes les couvrir ? demande-t-il en regardant 

Keith. 

–    Non. Je me dis juste que si l’un d’eux est le responsable il sera arrêté 

avec ou sans mon aide. 

–    C’est une façon de voir les choses. 

–    Et je veux que tu dises comme moi. 

–    Si tu veux, après tout c’est peut-être son ex qui l’a tuée. 

–    Je ne veux pas en parler, s’attriste-t-elle. 

–     Pardon.   Alors   ce   week-end ? questionne-t-il   pour   changer   de 

conversation. 

–    Pas vraiment inoubliable, j’ai couché avec Keith samedi soir et puis 

hier aussi, raconte-t-elle l’air de rien. 

Jonathan la regarde avec consternation et Keith est assez peiné de voir 

comment elle parle de ce qu’il considère comme une relation. 

–    Excuse-moi de parler de ça devant toi, Keith, dit Jonathan au garde 

du corps, puis, se tournant à nouveau vers Tiffany, il l’interroge : tu fais 

quoi là au juste ? 

–     Samedi   soir  c’était  pour  lui  donner  ce   qu’il   voulait   et   puis   à   la 

réflexion, il est pas mal et tu sais ce que je pense de lui. 

–    C’est un profiteur ! 

–    Je n’ai pas dit que j’allais l’épouser, tout ce que je veux c’est un mec 

dans mon lit. 

–    Tu te trompes de gars. 

–     Je préfèrerais que vous parliez de ça sans moi, intervient Keith, la 

mine sombre. 

–    On a fini, décide Tiffany en posant sa main sur la sienne. 

Jonathan qui remarque ce geste d’affection se dit qu’il y a plus qu’une 

simple envie de se consoler là-dedans. Il se souvient qu’elle avait craqué 

sur lui le soir où elle l’a vu et il pense qu’elle n’a jamais cessé de vouloir 

être   avec   lui.   Ils   terminent   de   manger   puis   retournent   à   l’extérieur   où 
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Tiffany s’assoit sur un banc et s’allume une cigarette alors que les deux 

autres restent debout. 

–    Tu devrais arrêter de fumer, lui conseille Keith. 

–    Je n’en ai pas envie. 

–     Tu   viens   avec   moi   chez   le   directeur   après   ton   cours   et   je 

t’accompagnerai ensuite au commissariat. 

–    Oui. 

Puis plus rien, elle ne dit plus un mot et son regard se fixe au loin… Les 

deux   autres   sont   persuadés   qu’à   cet   instant   elle   est   déconnectée   de   la 

réalité. 

–    J’espère que tu es bien conscient qu’elle ne fait que se consoler avec 

toi, grince John. 

–    J’ai l’impression de déceler une pointe de jalousie, lui répond Keith. 

–    Elle est mon amie, je ne veux pas que tu la fasses souffrir. 

–    Ce n’est pas mon intention. 

–    Même en sachant qu’elle se moque éperdument de toi ? 

–    Ça, c’est ce que tu crois ! 

Jonathan se moque ouvertement de Keith, toutefois il sait très bien qu’il 

a raison. Tiffany jette ensuite son mégot comme Keith s’approche d’elle en 

lui tendant la main pour l’aider à se lever. 

–    Tout va bien, ma puce ? 

–    Ça va, répond-elle l’air absent. 

–    Dis-moi, hier soir tu m’as dit que tu avais changé d’avis pour nous, 

mais tu ne m’as pas dit ce que tu avais décidé. 

–    Tu veux vraiment qu’on en parle maintenant ? 

–    Disons que j’ai besoin de savoir si je peux te prendre dans mes bras 

et t’embrasser. 

–    Dehors ? Devant tout le monde ? 

–    Ça ne me gêne pas. 

Jonathan la regarde, anxieux de la réponse qu’elle va donner à Keith. 

–    Mon père te tuerait s’il savait que tu m’as touchée. 
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–    Je me fiche de ton père, je te parle de toi et de moi, lui confie-t-il en 

prenant ses mains. 

Elle lui sourit une petite seconde avant d’approcher son visage du sien et 

de déposer un baiser sur ses lèvres. 

–    As-tu une femme dans ta vie ? 

–    Non, répond-il, surpris qu’elle lui pose de nouveau la question. 

–    Alors ne me fais pas souffrir. 

–    Ce n’est pas mon intention. 

Elle ôte ses mains des siennes et l’enlace devant tout le monde avant de 

l’embrasser   à   pleine   bouche   sous   le   regard   médusé   de   Jonathan. 

Maintenant que Miranda ne s’immisce plus entre Tiffany et lui, c’est Keith 

qui pose problème. Quand Tiffany met fin au baiser, elle dit à celui dont 

elle vient de faire son homme qu’elle doit aller en cours. 

–    Allons-y, ma puce, décide-t-il en prenant sa main. 

–    Tiffany, ne t’affiche pas avec ce gars en public, il est censé être ton 

garde du corps, intervient John. 

–     Et alors ? Si j’ai envie de sortir avec mon garde du corps, ça ne 

regarde que moi. 

Jonathan soupire, elle a apparemment décidé de se mettre du côté de son 

nouveau mec au détriment de son ami. Il les suit jusqu’à la salle de cours, 

mais s’assoit loin d’eux. 



Quand la journée de cours prend fin, Keith et Tiffany  se rendent au 

bureau du directeur. Le jeune homme veut savoir comment doit se passer 

la protection dans l’enceinte du campus. 

–    Selon les ordres de monsieur le ministre, vous ne devez pas quitter 

sa fille une seconde. 

–    Comment suis-je censé faire pour la nuit ? 

–    Comment avez-vous fait jusqu’ici ? 

Il ment en disant qu’il a passé la nuit sur le fauteuil devant la porte, mais 

que cela ne peut pas durer indéfiniment, alors le directeur lui propose de 

prendre la chambre libre en face de celle de Tiffany. 
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–     Je   serais   plus   rassurée   s’il   était   dans   ma   chambre,   intervient   la 

demoiselle. 

–    Dans ce cas, je peux vous proposer de prendre le lit de mademoiselle 

Marquez, déclare le directeur. 

Keith regarde Tiffany attendant qu’elle donne son accord. Elle hésite un 

moment,   c’est   quand   même   le   lit   de   sa   meilleure   amie,   sauvagement 

assassinée, puis elle se dit que pour elle et Keith ce sera plus simple alors 

elle accepte. 

–    Donc tout est clair, constate le directeur avant de demander à Keith 

s’il a d’autres questions. 

–    Non, je me demandais juste pour la nuit. 

–     Fermez la porte à clé et ne la lui laissez pas ! Elle pourrait aller 

vagabonder ! plaisante le directeur. 

–    Comptez sur moi, elle est entre de bonnes mains, répond Keith avant 

de le saluer et de partir avec Tiffany. 

Dans le couloir, la brunette l’arrête. 

–    Je suis entre de bonnes mains ? 

–    Oserais-tu prétendre le contraire ? 

–    Je ne me souviens plus trop, il faudrait que tu me montres à nouveau, 

réclame-t-elle en lui faisant un clin d’œil. 

–    Quand tu veux, ma puce. 

–    Maintenant. 

–    Non, je dois te conduire au commissariat. 

–    Je ne veux pas y aller. 

–    Pourquoi ? 

–    J’ai peur, avoue-t-elle. 

–    De quoi ? 

–     De parler du meurtre. J’essaye de l’oublier, je ne veux pas y faire 

face à nouveau. 

Il la prend dans ses bras en lui disant qu’il sera là et qu’il l’aidera à 

passer ce moment difficile. Elle voit bien qu’il ne cédera pas et qu’il va l’y 
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conduire malgré ses réticences alors elle se résout et le suit. 

Keith   l’emmène   au   commissariat   en   voiture   et   l’accompagne   à 

l’intérieur, néanmoins il ne lui donne pas la main, pensant que cela serait 

déplacé et que le commissaire pourrait ne pas apprécier cette intimité entre 

eux. Elle est rapidement conduite au bureau de ce dernier qui souhaite 

entendre tout ce qu’elle a à lui dire. Avant qu’elle ne commence, Keith lui 

explique qu’elle a du mal à faire face à la mort de son amie et que l’obliger 

de   nouveau   à   y   repenser   rendra   les   choses   certainement   encore   plus 

difficiles pour elle. 

–    On fera vite, mademoiselle. Dites-moi ce qui vous paraît important. 

–     Elle a eu une histoire avec un flic pendant les vacances et depuis 

qu’elle l’a quittée, il la harcelait par téléphone et l’a même menacée de 

mort. Je ne sais rien de ce gars si ce n’est qu’il bosse dans un commissariat 

sur Paris et qu’il s’appelle Arnaud. 

–    Son âge ou un détail peut-être ? 

–    Elle m’a dit qu’il avait trente ans, bruns, aux yeux bruns, je crois. 

–    Je vais essayer de le retrouver. 

–    Est-ce que vous avez le téléphone portable de Miranda ? 

–    Oui. 

–    Alors son numéro est dedans. 

–    Je regarderai. Autre chose, mademoiselle ? 

Keith la regarde avec un peu d’inquiétude, elle pourrait facilement parler 

de ses propres menaces. 

–    Je ne vois pas. Miranda était une fille sans histoire, je ne comprends 

pas, larmoie-t-elle. 

–    Ce sera tout, mais si un détail vous revient, appelez-moi, demande-t-

il en tendant sa carte. 

Elle la prend et la glisse dans la poche de son jean avant de s’en aller 

avec Keith. 

Devant le commissariat, elle respire enfin et il lui demande si ça va. 

–    Non, cependant je dois survivre. 

Il la prend dans ses bras avant de retourner au campus où ils gagnent 
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directement la chambre de Tiffany qui s’allonge sur son lit en se murant 

dans le silence. Keith la laisse seule un moment, il estime qu’elle en a 

besoin et il reste devant la porte. Pendant ce temps, elle se laisse aller à son 

chagrin et pleure. Elle voudrait oublier que Miranda est morte et continuer 

à vivre, mais tout dans cette chambre lui rappelle son amie. 

Un peu plus tard, Keith frappe à la porte et comme il n’obtient aucune 

réponse il entre. Elle est allongée sur son lit les yeux dans le vide. Il 

s’approche d’elle et pose sa main sur son épaule, ce qui la fait sursauter. 

–    On va aller manger. 

–    Je n’ai pas faim. 

–    Ça je le sais, tu n’as jamais faim, réplique-t-il en s’asseyant sur le lit. 

–    Mais toi tu as faim, lui dit-elle avec un demi-sourire. 

–    Oui, mais si tu ne veux pas sortir j’irai m'acheter un truc au snack, ce 

n’est pas grave. 

–    Ça va, je viens avec toi, je ne vais pas laisser mon homme mourir de 

faim, déclare-t-elle en se levant. 

–    Ton homme, j’adore quand tu m’appelles comme ça. 

Ils   prennent   quelques   minutes   d’intimité   et   s’embrassent   longuement 

avant de sortir dîner à la cafétéria. Ils s’installent à une table tous les deux 

et Tiffany ne cesse de lui faire les yeux doux. Il sait bien que c’est sa façon 

d’oublier, mais il espère que ce n’est pas juste cela. À quelques tables 

d’eux, la jeune femme aperçoit Jonathan qui les observe et en informe 

Keith. 

–    C’est ton ex ? 

–    Non. 

–    Je pense qu’il est jaloux. 

–    Tu divagues. 

–    Mais non, j’en suis sûr. 

–    Peu importe, je ne l’ai jamais vu autrement qu’en ami. 

–    Qu’est-ce que tu sais de lui ? 

–    Il a déménagé à Paris avec ses parents, c’est sa première année ici. 

–    Il me semble être le type même de l’étudiant psychopathe. 
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–    Tu dis n’importe quoi. 

–    Je n’aime pas ton pote. 

–    Pourtant le soir où l’on s’est rencontré tu lui parlais. 

–     Je voulais me mettre avec toi alors si je lui avais dit de fermer sa 

gueule, tu n’aurais pas été contente. 

–    Admettons. 

Il   sourit.   Ils   terminent   de   manger   sous   le   regard   vraisemblablement 

jaloux de Jonathan, avant de sortir de la cafétéria, main dans la main. 

Tiffany s’assoit sur un banc et s’allume une cigarette quand Keith la lui 

retire de la bouche. Il la broie en lui disant qu’il n’aime pas les femmes qui 

fument. 

–    Alors je suis supposée arrêter ? 

–    Tu arrêtes tout ce que tu fumes et tu ne bois plus. 

–    Rien que ça ! Tu es en plein délire, je pense ! 

–    Tu sais pourquoi. Je t’ai parlé de mon passé. 

–    Je ne suis pas comme toi. 

–    Parce que tu te défonces pour t’amuser ? Mais un jour ce ne sera plus 

de l’amusement, mais une nécessité. 

–    J’arrête de boire à en être ivre, et j’arrête tout ce qui se fume sauf la 

cigarette. De toute façon, je n’ai plus de fournisseur. 

–    C’est un bon début, mais je m’interroge sur ton fournisseur. 

–    C’est personne, réplique-t-elle en sortant une autre cigarette de son 

paquet. Tu me la laisses celle-là ? 

–    Si tu me promets que je peux te faire confiance pour le reste et que tu 

tiens tes engagements. 

–    D’accord, répond-elle avant de l’allumer. 

Puis ils voient Jonathan venir vers eux. 

–    Tu m’as lâchée aujourd’hui ! lui fait remarquer Tiffany. 

–    Je ne pensais pas que tu avais besoin de moi maintenant que tu as un 

mec. 

–    On est amis alors oui j’ai besoin de toi. 

109

–    Je suis content de l’entendre. 

–    Keith, tu veux bien aller me chercher un café ? requiert-elle. 

–    Tu as envie d’être seule avec lui deux minutes ? 

–    Oui. 

–    Tu veux vraiment un café ? 

–    Oui, s’il te plait. 

–    J’y vais, mais ne te sauve pas. 

–    Je t’ai promis de ne pas te faire faux bond tant que tu ne me feras pas 

souffrir. 

–    Je te fais confiance, dit-il avant de s’en aller. 

–    Dis-moi que tu joues avec lui, demande John. 

–    Je ne joue pas, je suis vraiment bien avec Keith. 

–    Mon Dieu ! Mais qu’est-ce qui te passe par la tête ? 

–     Il   se   passe   que   je   n’arrive   pas   à   gérer   l’absence   de   Miranda   et 

qu’avec lui près de moi c’est plus facile. 

–    Je te comprends, ça ne doit pas être évident pour toi, mais pourquoi 

lui ? 

–    Parce qu’il est là. 

–    Tu es amoureuse de Max alors je ne comprends pas. 

–     Max n’est pas libre, lâche-t-elle, morose, en se rendant finalement 

compte que ce n’est plus tout à fait vrai. 

–    Alors tu te jettes sur le premier venu, c’est bien ! Je te rappelle qu’il 

a menacé Miranda devant nous, il l’a peut-être tuée et toi tu couches avec 

ce mec. 

–    Je t’en prie, je ne veux pas entendre ça, s’attriste-t-elle. 

–     J’ai mal pour toi… mal de te voir comme ça. Je voudrais pouvoir 

t’aider. 

–    Respecte ma décision dans ce cas ! 

–     D’accord, répond-il en se disant que c’est mieux s’il fait semblant 

d’accepter sa relation avec Keith. 

110

De toute façon, il est persuadé que cela ne durera pas. Puis il le voit 

revenir alors il informe Tiffany qu’il va à la bibliothèque avant de s’en 

aller. 

–     C’est moi qui le fais fuir ? demande Keith en tendant son café à 

Tiffany. 

Elle   le   remercie   en   attrapant   son   gobelet,   et   lui   explique   qu’il   part 

étudier à la bibliothèque. 

–    Et toi, tu fais quoi ce soir ? 

–    Je pense que je vais bosser un peu dans ma chambre. 

Elle avale son café puis ils gagnent de nouveau la chambre – pièce dans 

laquelle Tiffany se cloître souvent en ce moment –, elle s’installe à son 

bureau et commence à étudier ses cours lorsque Keith lui demande si ça ne 

la dérange vraiment pas qu’il dorme dans le lit de Miranda. 

–     Tu   changes   les   draps   et   tu   ne   me   parles   pas   de   ça,   répond-elle 

fermement. 

–    Je sais que c’est douloureux, mais il va bien falloir que tu acceptes 

de te confier. 

–    Laisse-moi travailler. 

Il n’ajoute rien, c’est alors qu’on frappe à la porte. Keith va ouvrir et se 

retrouve face au directeur et à un couple qu’il ne connaît pas. Il les fixe 

comme s’il attendait une réponse. 

–     Ce sont les parents de Miranda Marquez, présente le directeur. Ils 

viennent récupérer les affaires de leur fille. 

À ces mots, Tiffany se lève et va les saluer avant de les faire entrer. Le 

directeur se retire et Keith reste devant la porte pour ne pas les déranger. 

–    Qui est cet homme, Tiffany ? demande Madame Marquez. 

–    C’est mon garde du corps. 

Monsieur Marquez commence à remplir les cartons avec les affaires de 

sa fille puis sa femme et Tiffany viennent l’aider, non sans mal. La jeune 

femme se retient de pleurer en voyant les affaires de sa défunte amie. 

Quand ils ont terminé, le coin de Miranda est complètement vidé. Sa mère 

donne à Tiffany une photo d’elle et de sa fille qui est encadrée et qui 

trônait sur la table de chevet. Ensuite elle lui parle de l’enterrement qui 
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aura lieu le lendemain. 

–    J’y serai, assure la brunette. 

Madame Marquez la prend dans ses bras un moment en lui demandant 

de faire attention à elle, puis elle s’en va avec son mari. Keith revient alors 

dans la chambre et observe Tiffany qui est assise sur son lit, la photo d’elle 

et de son amie à la main. 

–    Tu veux en parler ? 

–    Non, répond-elle, maussade, en la posant sur sa table de chevet. 

Elle   se   lève   et   se   remet   à   son   bureau   pour   étudier.   Keith   ne   lui 

connaissait pas ce côté abattu, il a été attiré par la Tiffany souriante et 

pleine de vie… ce qu’elle n’est plus depuis la mort de Miranda. Il ne dit 

rien et fait ce qui vient de devenir son lit. Il entrepose ensuite ses affaires 

dans   l’armoire   récemment   vidée   puis   quand   il   a   terminé,   il   intime   à 

l’étudiante qu’il est temps de se coucher. 

–    J’ai bientôt fini. 

–    Tu finiras demain, je voudrais qu’on passe du temps tous les deux. 

Apparemment ces mots suffisent à la faire arrêter puisqu’elle ferme ses 

livres et va le rejoindre. Il est debout devant la fenêtre, et contemple la vue 

de ce premier étage quand elle va se blottir contre lui. La serrant dans ses 

bras, il l’embrasse sur le front. Après cet instant de tendresse, Keith la 

lâche et lui demande si elle veut qu’il rapproche les lits. 

–    Comme ça on aura l’impression de dormir ensemble, ajoute-t-il. 

–    D’accord, accepte-t-elle en souriant. 

Il approche alors son lit du sien puis s’allonge dessus et l’invite à le 

rejoindre. Elle obéit et il la prend dans ses bras en murmurant qu’il a envie 

qu’elle se confie à lui. 

–    Sur quoi ? 

–    La mort de ton amie. 

–    Ne me force pas, je ne veux pas en parler. 

–    Je suis là, si tu as besoin de moi. 

–    Demain je vais avoir besoin de toi. 

–    D’accord, que veux-tu ? 
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–    Que tu m’accompagnes à son enterrement. 

–    Je serai là. 

–    Merci. 

Il la serre contre lui en réalisant qu’après tout ce n’est pas grave si elle 

ne lui parle pas tout de suite. Il voit bien qu’elle est déboussolée et se dit 

qu’au moment venu il sera là pour elle. Une fois de plus, elle se donne à 

lui   avant   de   s’endormir   contre   lui.   Elle   se   sent   bien   et   ça   lui   permet 

d’oublier. 



Le   jour   suivant,   Tiffany   ne   souhaite   pas   se   rendre   en   cours. 

L’enterrement de son amie aura lieu à quatorze heures et elle veut rester 

dans sa chambre jusque là. Réveillée avant Keith, elle file sous la douche, 

pensant à Max qui ignore probablement encore tout de la mort de Miranda. 

Elle se dit que peut-être il aimerait savoir et assister à son enterrement et 

puis elle se souvient de la fois où elle les a vus coucher ensemble. À cet 

instant elle le déteste et elle la déteste pour ce qu’ils lui ont fait… peut-être 

à tort d'ailleurs, mais elle ne veut pas excuser leur comportement. Puis elle 

se souvient que Miranda est morte et sa haine se dissipe, elle rejette alors 

toute sa colère sur Max. Cette fois c’est décidé, elle ne lui fera part de rien. 

Elle sort de sous la douche, se sèche, s’habille et se coiffe puis retourne 

dans la chambre. 

–    Keith ? 

Le bel homme ne bouge pas, dormant comme un bébé. Elle hésite entre 

lui lancer un coussin et lui donner un baiser. Finalement elle s’allonge à 

plat ventre sur son lit et le regarde dormir, elle le trouve beau. Elle lui 

caresse le visage, il n’a aucune réaction. Elle passe la main sur son bras et 

sur ses pectoraux puis sur ses lèvres et là enfin, il ouvre les yeux. 

–    Lève-toi où je pars sans toi, sourit-elle. 

–    Il est quelle heure ? demande-t-il en bâillant. 

–    Neuf heures. 

–    Vache qu’il est tôt, je croyais que tu n’allais pas en cours. 

–    C’est le cas, mais je ne suis pas une marmotte. 

–    Eh bien, moi, si. 
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–     Si t’es fatigué tu te coucheras avec les poules ce soir ! plaisante-t-

elle. 

Elle se lève et il en fait autant après avoir encore traîné cinq bonnes 

minutes au lit. Elle attend qu’il soit prêt puis ils vont prendre un petit-

déjeuner dans un café proche du campus. Lorsqu’ils ont terminé, il lui 

demande quel est son programme de la matinée. 

–    Je vais aller chez le coiffeur. 

–    Ah bon ? s’étonne-t-il. 

–    Tu pourrais en profiter pour te raccourcir un peu les cheveux. 

–    Ils sont très bien mes cheveux. 

–    Avec un centimètre de moins tu serais encore plus craquant. 

–    Allons-y, ma beauté. 

Ils marchent jusque chez le coiffeur qui n’est qu’à cinq minutes du café. 

Tiffany n’a pas rendez-vous, mais elle passe tout de suite, son nom lui 

ouvre toutes les portes. Elle se fait couper les pointes et faire un brushing 

alors que Keith suit son conseil et se fait couper un centimètre de cheveux, 

après quoi il ne lui reste plus grand-chose sur le crâne. Tiffany règle les 

deux coupes et retourne avec lui au campus où, une fois de plus, elle se 

terre dans sa chambre. Keith aimerait lui occuper l’esprit, mais il ignore 

comment… il espère qu’après l’enterrement elle ira mieux. 

–    Il est à peine onze heures, tu as envie de faire quelque chose ? 

–     Je voudrais voir Jonathan pour récupérer les cours et lui parler de 

l’enterrement. 

–    D’accord. 

Ils se rendent au banc près du grand chêne, là où elle avait l’habitude de 

discuter avec Miranda et John. Elle s’assoit et s’allume une cigarette puis 

son ami arrive. 

–    Tu as séché ! rit-il. 

–    Tu me fileras tes notes ? 

–     Ouais, répond-il en regardant dans son sac avant de lui donner le 

calepin sur lequel il a inscrit le cours. 

Elle le remercie alors qu’il lui demande si elle avait envie de rester au lit 
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ce matin. 

–    C’est l’enterrement de Miranda cet après-midi, je n’avais pas le cœur 

à aller en cours. 

–    Je l’ignorais. 

–    C’est à quatorze heures et je compte sur toi. 

–    Bien sûr, elle était mon amie aussi. 

Quand elle a fini sa cigarette, elle la jette puis elle se lève en notifiant 

qu’elle va aller étudier. 

–    Fais une pause, Tiffany, conseille Keith. 

–     Ça va aller, ne t’inquiète pas pour moi. Je vais à la bibliothèque, 

informe-t-elle en partant. 

Keith la regarde partir et John qui s’étonne de ne pas le voir la suivre 

l’interroge. 

–    Elle est ton amie et elle ne va pas bien ; je ne sais plus quoi faire, elle 

ne veut pas me parler de Miranda, confie Keith. 

–    Tu veux l’aider ? Tu es vraiment sincère avec elle ? 

–    Évidemment. 

–    Je pense qu’elle a besoin de temps, c’est tout. 

–    Le temps ne fait rien, elle refuse de parler de son amie ou de sa mort. 

–     Elles   étaient   comme   des   sœurs   depuis   un   an   alors   je   peux 

comprendre qu’elle souffre. 

–    Moi aussi, mais c’est plus profond que ça. 

–    Tu te demandes pourquoi elle ne se confie pas à toi. Eh bien, je vais 

te le dire, sa seule confidente, c’est justement celle qui vient de mourir, 

même moi je ne savais pas tout, elles étaient inséparables. 

–    Je tiens beaucoup à elle et je n’aime pas la voir comme ça. 

–    Il y a peut-être quelqu’un avec qui elle parlerait. 

–    Qui ? 

–    Un ami à elle, je lui en toucherai deux mots. 

–    Tu ne me diras pas de qui il s’agit. 
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–    On pourrait le nommer : son ex d’un soir. 

–    Je n’aime autant pas. 

–    Alors regarde-la se noyer, réplique-t-il avant de s’en aller. 

Keith se rend à la bibliothèque quand, l’espace d’un instant, il a peur que 

sa protégée n’y soit pas, qu’elle ait menti ou pire encore, que le tueur l’ait 

kidnappée. Il parcourt la pièce tamisée avec inquiétude quand soudain il la 

voit à une table en train d’étudier. Il s’avance vers elle en s’excusant pour 

le retard. 

–    Tu n’es pas obligé de me coller tout le temps, je suis une grande fille. 

–    Je sais, mais j’ai des ordres. Tu as fini ? 

–    J’ai fait des photocopies et là je lis le cours. 

–    On va manger ? 

–    Il n’est même pas midi. 

–    Je t’invite au resto, il sera midi le temps d’y arriver. 

–    T’es gentil, Keith, mais je n’ai pas faim. 

–    Tu as décidé de faire un régime ? Parce que je t’assure que tu n’en as 

pas besoin, tu es parfaite. 

–    D’accord, on va manger, cède-t-elle en récupérant ses affaires. 

Quand   ils   sortent   de   la   bibliothèque,   elle   va   rapidement   rendre   son 

calepin à John. Elle monte ensuite les cours dans sa chambre puis part en 

voiture avec Keith qui roule jusqu’à un restaurant et, là encore, le nom de 

la demoiselle leur ouvre les portes d’un service rapide et soigné. Keith 

essaye de distraire du mieux qu’il peut sa petite amie, mais apparemment 

rien n’y fait. Après le repas, il règle la note et ils retournent au campus, 

dans l’éternelle chambre où Tiffany passe des vêtements noirs. 

–    Tu es prête ? demande-t-il quand il l’est. 

–    Je crois que personne ne peut jamais être prêt à enterrer sa meilleure 

amie. 

–    Excuse ma maladresse, rétorque-t-il embarrassé. 

–    Ça va, allons-y avant d’être en retard, décide-t-elle en sortant de la 

chambre. 

Elle marche devant lui, mais semble être à des kilomètres. Quand elle 
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voit John, elle s’arrête en déclarant à Keith qu’elle voudrait qu’il vienne 

avec eux. 

–    D’accord, ma puce, va lui dire. 

Elle va alors vers Jonathan et l’avertit qu’ils vont l’emmener à l’Église 

où se déroulera la cérémonie. 

–    C’est sympa, réplique-t-il avant de la suivre. 

Il découvre ensuite la voiture de sport de Keith, un véritable petit bijou, 

selon lui. 

Après une dizaine de minutes, ils arrivent à l’Église. Tiffany part en 

avant,   laissant   ainsi   les   deux   hommes   en   retrait.   Ils   la   suivent   en   se 

demandant   comment   se   comporter   avec   elle,   aucun   d’eux   ne   sait 

véritablement ce qu’il doit dire ou faire. Elle va s’assoir sur le premier 

banc avec les parents de Miranda qu’elle connaît bien. John et Keith se 

mettent un peu plus en arrière. Ce dernier se souvient qu’elle lui avait 

demandé   d’être   présent   pour   elle,   mais   il   pense   que   finalement   elle 

trouvera plus de réconfort avec les parents de la défunte qu’avec lui. La 

messe débute assez rapidement, le cercueil est ouvert près du curé, mais 

Tiffany n’a pas la force d’aller voir son amie. Elle écoute les paroles du 

prêtre avec attention sans verser la moindre larme. 

Quand la cérémonie est terminée, tout le monde va rendre un dernier 

hommage   à   Miranda.  Tiffany   se   lève   alors   et   rejoint   Keith   à   qui   elle 

exprime son besoin de soutien en lui prenant la main. Ils avancent ensuite 

vers le cercueil, Tiffany serre la main de son homme dans la sienne, elle 

appréhende cet instant, puis, quand vient son tour, elle regarde le visage de 

son amie. Miranda a perdu toute once de vie et Tiffany éclate en sanglots 

dans les bras de Keith qui tente de la consoler. Il la fait ensuite sortir de 

l’Église   et   veut   la   raccompagner   à   la   faculté,   mais   elle   refuse,   car   la 

cérémonie n’est pas terminée. 

Ils marchent tous jusqu’au cimetière derrière le corbillard qui conduit le 

corps de Miranda. Tiffany serre toujours la main de Keith dans la sienne et 

John est auprès d’elle aussi. Ils assistent tous les trois à la mise en terre du 

cercueil. Tiffany est brisée à l’intérieur et tout le monde le remarque. 

Lorsqu’enfin la cérémonie prend fin, la brunette reste plantée devant la 

tombe de son amie. Ils sont presque tous partis, elle est seule avec les 

parents de la défunte. Keith et John sont en retrait avec quelques autres 
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qu’ils ne connaissent pas. 

–    On est censé faire quoi ? demande doucement Keith à Jonathan. 

–    Attendre, je présume. 

C’est alors ce qu’ils font jusqu’à ce que Tiffany se décide à venir vers 

eux en leur disant qu’elle a terminé. 

–    Prends ton temps, ma chérie, on n’est pas pressé, assure Keith. 

–    Merci, mais là je voudrais vraiment rentrer. 

–    Alors on rentre. 

Ils retournent à la voiture, personne ne sait quoi dire alors personne ne 

parle. 

Lorsqu’ils sont de retour à la faculté, John s’éclipse, pensant que Tiffany 

a besoin de solitude et ne voulant pas la déranger. Elle monte à sa chambre 

et Keith reste devant la porte. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? demande-t-elle en voyant qu’il n’entre pas. 

–    Tu as probablement besoin d’être seule. 

–    Ne dis pas n’importe quoi, entre. 

Il ne se fait pas prier et ils passent le restant de l’après-midi sur leur lit à 

discuter. Elle lui raconte ce qu’elle faisait avec Miranda, tous les bons 

moments qu’elles ont passés ensemble. Pour elle, il n’y en a pas eu de 

mauvais sauf ce fameux soir où elle a découvert qu’elle couchait avec 

Max, mais elle se garde bien de le lui dire. 

Vers vingt heures, Tiffany  qui a faim demande à son homme d’aller 

acheter des kebabs. Il l’embrasse sur les lèvres avant d’obéir. Pendant ce 

temps, elle prend une douche et ôte ses vêtements noirs pour passer une 

robe bien plus confortable. Elle pourrait se sauver et aller voir Max ou 

James, mais elle n’en éprouve pas la moindre envie. Aujourd’hui elle a 

enterré son amie, maintenant elle décide de se concentrer sur sa relation 

avec Keith. Quand il revient, il est bien content de la trouver là à l’attendre 

et il la complimente sur sa tenue sexy. Ils mangent leur Kebab sur le lit 

puis elle lui fait des avances auxquelles il cède avec ravissement. 
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Chapitre 7







Le mercredi, lorsque le réveil sonne, il est sept heures ; Tiffany le coupe 

rapidement et se lève. Keith, profondément endormi, n’a rien entendu. Elle 

prend ses vêtements, un jean et un débardeur, puis va dans la salle de bain 

se préparer. Après une vingtaine de minutes, elle est prête et Keith est 

toujours endormi, ce qui la fait sourire. Elle prend une feuille et y note 

qu’elle est partie en cours et qu’elle le rejoindra à la cafétéria à midi. Elle 

la pose sur son oreiller et sort de sa chambre sans même le réveiller. 

Elle prend son petit-déjeuner à la cafétéria, à la recherche de Jonathan 

qu’elle ne trouve pas. Elle a de l’appétit, ça faisait longtemps que cela ne 

lui   était   pas   arrivé   et   quand   elle   a   terminé   de   manger,   elle   va   dehors 

rejoignant leur banc habituel où elle s’assoit en s’allumant une cigarette 

qu’elle fume tranquillement en ne pensant à rien. 

–    Salut, dit Jonathan en arrivant, l’air fatigué. 

–    T’as fait la fête toute la nuit ? sourit-elle. 

–    J’ai eu du mal à m’endormir hier soir. Où est ton garde du corps ? 

–    Il dort. 

–    Tu l’as laissé dormir ? Il va te tuer quand il verra que tu t’es barrée. 

–    Je lui ai laissé un mot. 

–    Il va quand même te tuer ! 

–    J’arriverai à le calmer s’il est en colère. 

–    Comment ça va avec lui ? On dirait l’amour fou ! 

–    Ça se pourrait, répond-elle, rayonnante. 

–    Et ton Max adoré, il est déjà aux oubliettes ? 
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–    Je ne veux plus parler de lui. 

–    Comme tu veux ! Tu m’inviteras à ton mariage ! s’esclaffe-t-il. 

–    Au lieu de dire des conneries, suis-moi en cours ! décide-t-elle en se 

levant. 

Ils regagnent la salle de cours pour y passer les quatre heures de la 

matinée. 



À midi, Tiffany est heureuse de quitter le cours, elle a l’impression que 

sa tête va exploser tant elle a emmagasiné de connaissances. Elle retrouve 

son banc fétiche avec Jonathan et fume une cigarette, quand soudain son 

ami lui annonce l’arrivée de Keith. 

–     Je   croyais   t’avoir   dit   de   me   réveiller   ce   matin !   peste-t-il   en   se 

postant devant eux. 

–    Ne sois pas fâché, j’étais en cours et j’ai un témoin, répond-elle en 

désignant John. 

–    Tiffany, tu n’as pas l’air de comprendre ce qui se passe, commence 

Keith assez énervé. 

–    C’est toi qui exagères ! 

–    Je ne crois pas, non ! Je suis payé pour assurer ta protection, je dois 

te suivre comme ton ombre, laisse-moi faire mon boulot correctement ! 

–    Et pour coucher avec moi tu es payé aussi ? 

–    C’est nul, ça, Tiffany ! rétorque-t-il, blessé. 

–    Je suis désolée, soupire-t-elle en jetant sa cigarette. 

Elle se lève et va serrer Keith dans ses bras en lui demandant pardon. Il 

ne dit rien, mais referme ses bras autour d’elle. 

–    Ne te sauve plus comme ça, lui intime-t-il en la lâchant. 

–    Je suis allée en cours. Je vais bien, alors arrête. 

–    Promets-moi que tu me laisseras rester avec toi. 

–    Promis. 

Il lui caresse le visage en lui disant qu’il a peur qu’il lui arrive quelque 

chose. 
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–    Je vais bien et puisque tu tiens tant à me suivre et bien demain tu te 

lèveras à sept heures, sourit-elle. 

–    J’ai hâte ! se moque-t-il. 

Puis   main   dans   la   main   et   suivis   par   Jonathan,   ils   se   rendent   à   la 

cafétéria. En mangeant, ils discutent, et Jonathan est furieux de se rendre 

compte que Keith est finalement un mec sympa et sincèrement attaché à 

Tiffany.   Il   voit   qu’elle   a   changé…   elle   rayonne.   C’est   une   véritable 

métamorphose en la comparant à la veille. Il pense que maintenant que 

Miranda a été enterrée, la demoiselle doit avoir envie de passer à autre 

chose. Puis il réfléchit à l’enquête policière  sur ce meurtre  et aimerait 

beaucoup savoir si ça avance. C’est alors qu’il suggère à son amie et au 

garde du corps d’aller se renseigner. 

–    Je ne veux plus penser à ça, répond Tiffany. 

–    Ce n’est pas parce que tu vas te le sortir de la tête que ça arrangera 

les choses, la réalité est là. 

–    Je le sais, mais ce n’est pas une raison pour me le rabâcher à tout va, 

rétorque-t-elle fermement. 

Puis elle annonce qu’elle n’a plus faim et sort précipitamment de la 

cafétéria. 

–     Tiffany   est   très   affectée   par   la   mort   de   son   amie   et   je   pense 

sincèrement qu’il faut la laisser faire son deuil à sa façon même si l'on 

n’est pas d’accord sur cette façon de faire, suggère Keith à Jonathan. 

–    Elle veut simplement tout occulter. Un jour ça ressortira et ce jour-là 

elle sera confrontée à la réalité et souffrira encore plus, je ne suis pas 

d’accord avec ça. 

–    Moi non plus, seulement c’est sa façon à elle de gérer, dit-il avant de 

sortir de la cafétéria à son tour. 

Keith rejoint Tiffany qui est assise sur le banc, quand elle le voit arriver, 

elle se lève et se jette dans ses bras. 

–    Tu vas bien, ma puce ? 

–     Pourquoi   est-ce   que   vous   ne   me   laissez   pas   faire   comme   je 

veux ? questionne-t-elle en se défaisant de lui. 

–    Fais comme tu veux. Je serai là pour toi quoique tu décides. 
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–    Merci, sourit-elle. 

–    Tu as cours longtemps après ? 

–    Je n’ai pas envie d’y aller, je voudrais passer l’après-midi avec toi. 

–    Tu as envie de faire quoi ? 

–    On pourrait aller au cinéma. 

–    C’est une idée, répond-il lorsque John les rejoint. 

Tiffany l’informe qu’elle n’a pas envie d’aller en cours cet après-midi. 

Pensant que c’est lié à sa remarque John lui demande pardon. 

–     Ça va, je ne t’en veux pas, mais j’apprécierais que tu te taises à 

l’avenir. 

–    D’accord. 

–    Tu pourras me photocopier les cours ? 

–    Je te ferai ça dès qu’ils seront finis, amuse-toi bien, sourit-il. 

Elle le remercie et part avec Keith, ils prennent le bus pour se rendre au 

cinéma le plus proche, puis ils y passent l’après-midi. 

Après les deux films qu’ils ont regardés, Keith qui a faim lui propose 

d’aller au restaurant. Ils font alors un détour par le campus pour récupérer 

la voiture du jeune homme avant de se rendre dans un restaurant chic et 

branché. 

Tiffany ne cesse de sourire et Keith est bien content d’avoir retrouvé la 

jeune femme dont il était tombé amoureux. 



Après   cet   après-midi   et   cette   soirée   en   tête   à   tête,   Keith   et   Tiffany 

rentrent au campus et montent directement à la chambre. Elle trouve les 

photocopies des cours que John a glissées sous la porte, les ramasse et les 

pose sur son bureau en disant à Keith qu’elle doit les lire. 

–    Tu ne vas pas faire ça maintenant quand même ? 

–    Il faudrait. 

–    J’ai une autre idée, minaude-t-il en s’approchant d’elle. 

Il passe ses bras autour de sa taille en lui disant qu’elle aura tout le loisir 

d’étudier quand lui dormira, mais que pour l’heure, il a envie d’elle. 
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–     Très bien, puisque tu es mon homme, je te fais passer avant mes 

cours. 

–    C’est une sage décision. 

–    Je crois aussi, répond-elle avant de l’embrasser à pleine bouche. 

Il l’entraîne sur leurs lits joints où ils couchent ensemble. Keith se glisse 

ensuite dans les draps en lui disant qu’elle peut aller bosser maintenant. 

–    J’ai la désagréable impression de t’avoir juste servi. 

–    Tu sais bien que c’est faux. 

–    Comment en être sûre ? 

–    Viens par là, réclame-t-il en l’attirant contre lui. 

Elle s’allonge à côté de lui qui se penche sur elle en lui murmurant 

qu’elle est importante à ses yeux. 

–    Je ne l’ai jamais dit avant ce soir et ça m’angoisse un peu, hésite-t-il. 

–    Je suis importante, y a pas de quoi t’angoisser. 

–    C’est plus fort que ça, Tiffany. Je t’aime, avoue-t-il en lui caressant 

le visage. 

Elle est agréablement surprise, elle ne se doutait pas une seconde qu’il 

puisse être amoureux d’elle. La logique voudrait qu’elle réponde la même 

chose, mais elle n’est pas prête à prononcer ces mots et elle sait bien 

qu’elle ne les ressent pas, en tout cas pour le moment. Elle tient beaucoup 

à Keith, mais de là à lui dire qu’elle l’aime, il y a une marge, alors pour se 

tirer de cette situation un peu embarrassante pour elle et pour lui, elle 

l’attire sur elle et l’embrasse un long moment. Après ce baiser, elle lui 

avoue   être   bien   dans  ses   bras,   mais  devoir   étudier.   Il   la   libère   de   son 

étreinte avant de lui demander de ne pas oublier de le réveiller demain 

matin. 

–     Je suis une grande fille, je peux aller en cours sans toi, mais si tu 

veux vraiment te lever tôt et te farcir quatre heures de droit, c’est toi qui 

vois, mon amour. 

Ça le fait sourire parce que c’est la première fois qu’elle lui donne un 

petit nom gentil. 

–    Je sais tout ça, mais j’ai des ordres. Imagine un peu que quelqu’un 

s’en prenne à toi, je ne me le pardonnerai jamais. 
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–    Je te réveillerai vers sept heures vingt quand je serai prête. 

–    Merci. 

Ils s’embrassent encore une fois avant que Keith ne s’allonge dans son 

lit et qu’elle n’aille se mettre au travail à son bureau. 

Tiffany   reste   plus   d’une   heure   à   rattraper   ses   cours.   Quand   elle   va 

rejoindre  son  homme,  il dort  à  point  fermé.  Elle  le  regarde   une  petite 

minute en réalisant qu’il est amoureux d’elle. À moins qu’il ne lui mente, 

mais elle ne voit pas l'intérêt qu'il aurait à la duper. Elle lui a déjà tout 

donné. Elle se glisse dans le lit à côté de lui et s’endort assez rapidement. 



Comme convenu, Tiffany réveille son homme dès qu’elle est prête et 

c’est non sans mal qu’il quitte le lit. Elle lui suggère de rester là pendant 

qu’elle va en cours, mais il refuse et va se doucher. Elle l’attend alors bien 

sagement en révisant ses notes. Lorsqu’il arrive près d’elle il l’embrasse 

avant   de   lui   dire   qu’ils   peuvent   y   aller.   Elle   prend   donc   son   sac   en 

bandoulière puis ils quittent la chambre. 

Ils prennent leur petit-déjeuner en tête à tête à la cafétéria. Tiffany est 

radieuse et tout le monde peut le remarquer. John qui se joint à eux se 

demande pourquoi elle paraît si heureuse. 

–    Quoi de neuf, les amoureux ? demande-t-il histoire de se mettre au 

parfum sur les nouveautés. 

–     C’est bientôt les vacances et je proposais à Tiffany de partir avec 

moi, répond Keith. 

–    Et tu l’emmènerais où la fille du ministre ? 

–    Ma famille possède une villa aux Bahamas. 

–    Tu vas passer des vacances de rêve, Tiffany, constate Jonathan. 

–    Je m’y vois déjà, répond-elle avec le sourire. 

–    Tu vas accepter ? demande John. 

–    J’ai déjà accepté. 

–    Ah et bien, je suppose que c’est bien. 

Jonathan   se   demande   pourquoi   elle   veut   aller   s’ennuyer   avec   lui   en 

vacances alors qu’elle a les moyens suffisants pour se rendre où elle veut 
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et sans lui. Quoi qu'il en soit, il se lève en expliquant à Tiffany qu’il la 

rejoindra en cours puis quitte la cafét’. 

–    Il est jaloux ton pote, assure Keith. 

–    Qu’importe, je vais te paraître un peu petite fille gâtée, mais tout ce 

qui compte c’est mon bonheur. 

–    Je suis d’accord avec toi, surtout si ton bonheur c’est moi, répond-il 

avec un clin d’œil. 

Elle lui fait son plus beau sourire, puis ils sortent main dans la main de 

la cafétéria et s'assoient sur le banc habituel où, comme à son habitude, 

Tiffany fume une cigarette. 

–    Quand est-ce que tu arrêtes cette cochonnerie ? 

–    Tu ne peux pas tout m’enlever d’un coup, sois patient. 

–    Tu comptes vraiment arrêter ? 

–    Si c’est ce que tu veux, je vais déjà en fumer moins. 

–    C’est ce que je veux. 

Elle tire une dernière bouffée sur sa cigarette à peine commencée puis la 

jette en lui disant qu’elle commence maintenant. Ensuite elle lui prend la 

main et ils vont ensemble en cours où elle rejoint Jonathan et garde Keith 

précieusement à côté d’elle pendant toute la matinée. 

À midi, ils mangent tous les trois puis ils retournent de nouveau en 

cours. Ce petit boulot de protection fait réaliser à Keith qu’il a bien fait de 

ne pas entreprendre des études de droit, car il aurait détesté ça, d’ailleurs il 

déteste accompagner Tiffany à ses cours. Il ne comprend rien à ce que 

racontent les professeurs et s’endort en les écoutant. Heureusement pour 

lui, à dix-huit heures trente, la journée est enfin terminée. 

Il quitte la salle avec une joie non dissimulée et accompagne sa protégée 

à la bibliothèque où ils ne restent pas longtemps, car il a faim. 

Ils dînent en tête à tête. Tiffany adore les moments qu’elle passe avec 

Keith et repense à la soirée où elle l’a rencontré. Elle se dit que s’il n’avait 

pas   fait   des   avances   à   sa   meilleure   amie   ce   soir-là,   ils   se   seraient 

probablement mis ensemble dès lors. Elle regrette cette soirée, elle pense 

qu’à cause de ce petit incident, elle a manqué des moments avec Keith. 

Après dîner, ils retournent à la bibliothèque où Tiffany entame quelques 
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recherches, pendant que Keith, assis à côté d’elle, se tourne les pouces 

jusqu’à ce que son téléphone portable sonne, il s’excuse et répond. Après 

quelques   secondes,   il   lui   demande   s’il   peut   la   laisser   seule   un   petit 

moment. 

–    Tu vas où ? 

–    J’ai un truc à faire, ça ira vite. 

–    D’accord, tu peux y aller, je ne bouge pas de là. 

–    T’es adorable, je t’aime, dit-il avant de l’embrasser. 

Elle le regarde partir, étonnée qu’il ait de nouveau prononcé ces mots… 

mais bien contente. Puis elle se replonge dans ses recherches, cependant 

elle n’arrive plus à se concentrer, les mots d’amour de son homme l’ont 

troublée alors elle range ses affaires en décidant d’aller le retrouver pour 

passer la soirée dans ses bras. 

Elle le cherche dehors où la nuit est tombée. Elle regarde sa montre, il 

est presque vingt-deux heures, elle ne s’était pas rendu compte qu’il était si 

tard. Arrivée à l’entrée du campus, elle le voit qui parle avec une femme 

qu’elle   ne   connaît   pas.   Il   y   a   une   voiture   garée   juste   à   côté   d’eux, 

probablement   celle   de   la   fille.   Elle   a   envie   d’y   aller,   mais   a   peur   de 

déranger alors elle attend, cachée en partie, derrière le mur du bâtiment. 

Après quelques minutes elle voit son homme enlacer et embrasser cette 

femme sur les lèvres, elle ressent comme un terrible coup de poignard, il 

l’a trahie. La femme monte ensuite dans la voiture et Keith lui fait signe 

quand elle s’en va. Tiffany fait alors quelques pas en sa direction et quand 

il se retourne, il la voit. Son sourire disparaît comme il avance vers elle 

avant de se prendre une gifle sans même avoir eu le temps d’ouvrir la 

bouche. 

–    Tu es immonde ! fulmine-t-elle. 

–    Je t’avais dit de rester à la bibliothèque. 

–     La   ferme ! Je   t’interdis   de   me   parler !   Tu   me   dégoûtes,   sale 

menteur ! s’écrie-t-elle avant de s’en aller. 

Il ne la rattrape pas, préférant la laisser se calmer, il sait où la trouver de 

toute façon. 

La brunette se réfugie dans sa chambre où elle verse quelques larmes 

puis   les   essuie   en   s’interdisant   de   pleurer   à   cause   de   lui.   Elle   pousse 
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ensuite son lit, ne voulant plus qu’il soit collé au sien. Elle sait bien qu’il 

va   finir   par   revenir   et   ne   veut   pas   qu’il   puisse   entrevoir   une   once   de 

chagrin en elle. Elle va prendre une douche et enfile une chemise de nuit 

comme à son habitude puis elle se glisse dans son lit avec un livre de droit. 

Une   bonne   demi-heure   après,   Keith   entre   dans   la   chambre.   Elle   lit 

toujours. 

–    Je suis désolé que tu aies vu ça, dit-il l’air sincère. 

–    Qui est-ce ? 

–    Je pourrais te mentir, mais je vais être honnête, c’est ma femme. 

–    Tu es marié ? s’exclame-t-elle, choquée. 

–    Je n’en suis pas fier. 

–    Tu es marié ! Je n’arrive pas à croire que tu ne m’aies rien dit ! 

–    Je ne l’aime pas, je l’ai épousée parce qu’elle est tombée enceinte. 

–    Et en plus tu as un enfant ! tonne-t-elle. 

–    Arrête, s’il te plait. C’est de toi dont je suis amoureux. 

–    Tu peux dire ce que tu veux, je ne te crois plus ! J’ai le rôle de la 

salope qui couche avec un mec marié et père de famille, merde ! Keith, 

pourquoi tu fais ça ? crie-t-elle. 

–    Tu ne veux pas comprendre, s’attriste-t-il. 

–    Je ne cautionne pas ton attitude, je veux que tu t’en ailles. 

–    Je suis aussi ton garde du corps et en tant que tel, je n’irai nulle part. 

–     Pour ce soir, je vais tolérer ta présence, mais demain j’irai voir le 

directeur. Je ne veux plus de toi dans ma chambre, déclare-t-elle en posant 

son livre sur la table de chevet. 

–     C’est   ridicule,   on   pourrait   au   moins   en   parler,   réclame-t-il   en 

s’asseyant sur son lit, l’air anéanti. 

–    Tu es marié à une femme à qui tu as fait un enfant, je ne vois pas ce 

que tu pourrais me dire de plus, énonce-t-elle en reprenant son calme. 

–    Je ne suis pas amoureux d’elle, je l’ai épousée par principe. 

–    Ça ne change rien pour moi, tu aurais dû être honnête. 

–    Salut, moi, c’est Keith, tu me plais, mais je te préviens je suis marié, 
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plaisante-t-il. 

–     Je ne veux plus parler avec toi, déclare-t-elle en s’allongeant dans 

son lit. 

Keith lui demande pardon avant de se coucher à son tour dans son lit, 

bien loin de celle qu’il aime. 



Le vendredi matin, Tiffany se lève puis se prépare pour aller en cours 

sans  réveiller  directement   Keith,   mais  elle   fait  tellement  de   bruit   qu’il 

s’éveille. Quand il ouvre les yeux, il voit qu’elle est prête à partir et lui 

demande   de   l’attendre.   Elle   ne   décroche   pas   un   mot   et   patiente   bien 

sagement.  Il  espère  qu’elle  sera  dans  de meilleures dispositions  que la 

veille pour parler avec lui. Son seul espoir c’est qu’elle n’a pas rompu… 

ou peut-être pas encore. 

–    Je suis prêt, l’informe-t-il en sortant de la salle de bain. 

Là encore, c’est murée dans le silence qu’elle quitte la chambre. 

Ils vont à la cafétéria et prennent leur petit-déjeuner dans un silence 

pesant pour l’un comme pour l’autre. D’ailleurs pour une fois, Keith n’a 

pas   d’appétit   et   quand   elle   a   terminé   de   manger,   ils   gagnent   le   banc 

habituel où elle fume une cigarette. Keith reste en retrait, aucun mot ne 

sort de sa bouche, car il voit bien qu’elle n’a pas envie de parler. Puis 

Jonathan   arrive,   il  les   salue   en   remarquant   instantanément  le   froid   qui 

règne entre eux. 

–    On sort ce soir, Tiffany ? 

–    J’allais justement te proposer la même chose. 

–    Un petit détour chez Max pour la fume avant ? 

–    Je n’en sais rien. 

–    Tiffany ne fume plus ce genre de chose, intervient Keith. 

–    C’est vrai ? lui demande John. 

–     C’était vrai avant que je n’apprenne que je sors avec un homme 

marié ! peste-t-elle en regardant Keith. 

–    Ah ! s’étonne Jonathan. 

–    Tiffany, arrête…
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–     Non, c’est toi qui arrêtes ! l’interrompt-elle fermement. Je ne veux 

absolument plus rien entendre de ta bouche, tu m’as fait du mal et je ne te 

le pardonnerai pas une deuxième fois, réplique-t-elle fermement. 

–    Je t’ai déjà demandé pardon. 

–    Je vous laisse, annonce Jonathan, embarrassé. 

–     Non, reste, on a terminé. Keith et moi, c’est fini. Il n’est plus que 

mon garde du corps. 

–    Tiffany, ne fais pas ça, objecte tristement l’intéressé. 

–    Tu ne me laisses pas le choix, répond-elle avant de dire à John qu’il 

est l’heure d’aller en cours. 

Keith   les   suit  et  passe   encore   quatre   longues  heures  interminables   à 

lutter pour ne pas s’endormir. 

À   midi,   ils   déjeunent   tous   les   trois,   mais   Keith   ressent   un   terrible 

sentiment d’isolement en observant Tiffany et Jonathan qui parlent et rient 

ensemble. Ils conviennent d’aller traîner dans les rues de Paris ce soir, elle 

veut élucider le mystère de James. 

–    Ça fait longtemps que tu ne m’as pas parlé de lui. 

–    C’était peut-être une erreur, il était sincère avec moi, lui, rétorque-t-

elle en fixant Keith. 

–    J’en doute, objecte John. 

–     De  toute  façon  je  m’en  moque,  déclare-t-elle  avant  de quitter la 

table. 

Tiffany s’assoit sur le banc et s’allume une cigarette quand les deux 

autres la rejoignent. Elle fume sans prononcer un mot. Keith a de la peine 

pour   elle,   il   sait   qu’elle   souffre   à   cause   de   lui,   mais   il   espère   qu’elle 

réussira à passer outre pour reprendre leur histoire. 

–    Tiffany ? l’appelle une voix qui lui est familière. 

Elle se retourne et voit Max, son cœur s’emballe instantanément. Elle se 

lève et fait quelques pas dans sa direction pendant que Keith demande à 

Jonathan qui il est. 

–    Son ex d’un soir. 

Tiffany salue Max avec beaucoup de mal tant sa gorge semble nouée. 
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–    Salut Tiff, tu ne viens plus, constate le dealer. 

–    Tu as une copine, je reste à ma place. 

–    Justement. Miranda n’est pas avec toi ? 

Elle se sent mal tout à coup, consciente qu’il ne sait rien et ignorant quoi 

lui dire. 

–    Tiff ? 

–    Non, elle est partie, répond-elle avec une petite voix. 

–    Partie ? Où ça ? Pourquoi ? 

Tiffany perd alors le contrôle d’elle-même et se met à pleurer. Max pose 

ses mains sur ses épaules en lui demandant ce qu’elle a. 

–    Elle est morte. 

–    Tu dis n’importe quoi ! s’écrie-t-il. 

–    Elle a été assassinée, ajoute-t-elle en larmes. 

Max ne dit plus rien, bouleversé, il enlève ses mains des épaules de la 

brunette qui le dévisage. 

–    Quand ? 

–    Dans la nuit de vendredi à samedi. 

–    Ça va faire une semaine ! Mais pourquoi tu ne m’as rien dit ? 

–     Et pourquoi est-ce que j’aurais dû te le dire ? Tu la connaissais à 

peine. 

–    C’est là où tu te trompes, Tiff, c’était elle ma gonzesse. 

Tiffany baisse les yeux, elle le sait très bien, mais elle ne le lui avoue 

pas. Elle feint d'être étonnée et lui demande comment il a pu se mettre 

avec sa meilleure amie en sachant qu’elle est amoureuse de lui. 

–    Tu es amoureuse de moi ? s’étonne-t-il. 

–     Là   n’est   pas   la   question,   c’est   dégueulasse   ce   que   vous   m’avez 

fait ! tonne-t-elle. 

Max est un peu dépassé par la réaction de Tiffany et ne réplique rien. Il 

est assez anéanti d’avoir appris la mort de celle qui faisait battre son cœur. 

–    Excuse-moi, se reprend-elle ensuite. Je n’ai pas le droit de te dire ça. 
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–    Tu aurais vraiment dû venir me le dire. 

–    Je suis désolée, je n’ai pas pensé à venir te voir. Je n’ai d’ailleurs été 

voir personne, j’étais si mal, réplique-t-elle en laissant échapper quelques 

larmes. 

Elle lui explique alors à quel point elle a souffert, et est encore très 

éprouvée par l’absence de Miranda. Max, qui ne peut qu’être sensible à 

son  chagrin,  la  prend dans ses bras.  Elle  est si  bien contre  lui  qu’elle 

voudrait que cette étreinte ne prenne jamais fin. Malheureusement, il la 

brise. C’est alors qu’il lui propose de venir avec lui se recueillir sur la 

tombe de Miranda. 

–    J’ai envie de lui dire adieu, prononce-t-il avec peine. 

Elle voit bien qu’il souffre, elle réalise alors qu’il aimait vraiment son 

amie, et ça, elle a du mal à l’encaisser. Puis elle se met à pleurer et ne 

parvient pas à s’arrêter. Max est surpris et impuissant alors que Keith et 

John arrivent à la rescousse. Keith veut la prendre dans ses bras, mais elle 

le repousse en lui interdisant violemment de la toucher. Elle semble faire 

une crise d’hystérie… rien ne la calme. John conseille à Keith de la monter 

dans   sa   chambre   comme   il   va   chercher   le   médecin   du   campus.   Keith 

essaye de nouveau de la prendre dans ses bras, mais elle lui hurle dessus. 

Max est dépassé par la réaction de Tiffany alors que Keith pense que ce 

dernier a réveillé sa souffrance et l’a enfin confrontée à la réalité. 

–    Tiff, calme-toi, réclame Max en lui prenant la main. 

–    Viens, Tiffany, on va aller dans ta chambre, décide Keith. 

–    Toi, tu ne me touches pas ! hurle-t-elle à Keith. 

–    Qui tu es, toi ? demande Max à Keith alors que Tiffany retire sa main 

de la sienne. 

–     Je suis son garde du corps et son mec, aboie-t-il en empoignant 

violemment la main de la jeune femme. 

Elle hurle, l’interdisant de la toucher, mais Keith la force à le suivre et 

malgré son opposition, elle est obligée de se résigner. Max est abasourdi 

par la violence dont fait preuve ce type qui se dit être son petit ami, mais il 

est si rongé par le chagrin que lui procure la terrible nouvelle qu’il ne 

trouve pas la force de s’interposer entre Tiffany et ce baraqué. 
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Dans la chambre, Keith doit encore user de sa force pour retenir la jeune 

femme qui se montre violente et agressive. Quand John arrive avec le 

médecin, il est outré de voir qu’elle refuse qu’il s’approche si bien qu’il 

sort une seringue de son sac en disant aux deux hommes de la maintenir 

pour qu’il lui injecte un calmant. Cela se fait avec difficultés puis Tiffany 

se sent tout à coup vide de l’intérieur. Keith l’allonge sur son lit alors que 

le médecin s’en va. 

–    Qu’est-ce qu’elle a eu ? demande Keith qui ne comprend pas. 

–    Elle a dû apprendre la mort de Miranda à Max, mais je ne vois pas 

trop pourquoi elle s’est mise dans un état pareil. 

–    Max et Miranda se connaissaient ? 

–     Ils   se   sont   vus   deux   ou   trois   fois   quand  Tiffany   allait   faire   ses 

courses. 

–    Quelles courses ? 

–    Son herbe. 

–    C’est lui son dealer ? 

–    Oui. 

Keith caresse les cheveux de Tiffany qui vient de s’endormir en disant à 

John qu’elle est amoureuse de Max, que ça crève les yeux. 

–    Je sais. 

–    Alors c’est donc vrai, s’attriste-t-il. 

–    Tu es marié à une autre, tu n’as pas le droit d’être jaloux. 

–    Marié, oui, mais amoureux de Tiffany, rétorque-t-il en lui expliquant 

pourquoi il a épousé Isabelle. Ses parents sont croyants et pratiquants, j’ai 

eu de multiples aventures avec des tas de femmes, j’avais la belle vie et 

puis un jour l’une de mes maîtresses m’a annoncé être enceinte. Je n’ai pas 

pu la faire avorter et j’ai dû l’épouser pour le bonheur de ses parents. 

–    C’est moche, exprime John. 

–    Mon fils a deux ans, je paye cher cette nuit avec sa mère. 

–    Tu comptes rester marié longtemps ? 

–    Il se trouve qu’elle m’aime alors elle fait tout pour me garder, mais 

moi j’ai envie de passer à autre chose. 
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–    Tiffany ne te pardonnera jamais ça. 

–    Tiffany n’est pas amoureuse de moi, je le vois dans ses yeux, elle 

cherche la plénitude, elle veut oublier. 

–    Mais avant il faudra bien qu’elle affronte la réalité. Veille sur elle, je 

vais   aller   parler   avec   Max,   il   doit   avoir   des   questions   plein   la   tête   et 

Tiffany n’a pas dû répondre à beaucoup d’entre elles, décide John avant de 

s’en aller. 

Keith la regarde dormir en réalisant qu’il a un rival et aimerait beaucoup 

connaître les sentiments de ce rival pour celle qu’il aime. Il sent aussi que 

c’est le moment d’agir pour ne pas perdre définitivement la jeune femme. 

Il reste auprès d’elle tout l’après-midi à la regarder dormir. 

Quand elle ouvre les yeux, il est encore là à lui caresser le visage. 

–    Qu’est-ce qui s’est passé ? bafouille-t-elle. 

–     Ce   serait   plutôt   à   toi   de   me   le   dire,   rétorque-t-il   en   caressant 

tendrement son front. 

–    Je ne me souviens pas, répond-elle lorsqu’on frappe à la porte. 

Jonathan entre rapidement et demande à Keith comment va Tiffany. 

–    Je crois que ça va. 

Tiffany réclame à Keith de la laisser seule avec John alors il sort, bien 

que surpris par sa demande, et attend devant la porte de sa chambre. 

–    Tu voulais me parler ? demande Jonathan. 

–    J’ai dit à Max que Miranda a été tuée, explique-t-elle en s’asseyant 

sur son lit. 

–    Je sais. 

–    Tu l’as deviné ? 

–    En réalité, il me l’a dit. 

–    Tu l’as vu ? 

–    Oui. 

–    Alors tu sais qu’il se tapait Miranda. 

–    C’était plus que ça. Ils étaient amoureux, annonce-t-il difficilement. 

Tiffany ne rétorque rien, elle le savait même si Max ne le lui avait pas 
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dit directement. John pose sa main sur la sienne en exprimant qu’il est 

désolé. Puis pour la première fois il lui demande si elle sait qui a tué 

Miranda. 

–    Je n’en sais rien. 

–    Moi, je me demande comment Keith a réussi à devenir ton garde du 

corps. 

–    Il dit que son frère est dans le métier. 

–     Écoute, Miranda était à peine découverte morte, qu’il s’était déjà 

présenté à ton père, c’est un peu gros ! 

–    Tu le soupçonnes ? 

–    Il l’a menacée ! 

–     D’accord,   mais   il   était   énervé,   de   là   à   dire   qu’il   l’a   tuée,   c’est 

énorme. 

–    Tu le défends ? 

–    Je ne l’imagine pas assassiner une femme. 

–    Tu ignores tout de lui. 

Elle   voudrait   pouvoir   lui   dire   tout   ce   qu’elle   sait,   mais   elle   se   rend 

compte qu’il a raison, elle ne sait rien. Jonathan lui avoue penser qu’il 

pourrait être à l’origine du meurtre de Miranda. Tiffany a quand même du 

mal à y croire, mais il est convaincant. Et surtout il ne comprend pas 

pourquoi Keith était avec son frère dans le bureau du ministre au moment 

où celui-ci cherchait un garde du corps pour sa fille. Il sent le coup monté 

et ne voit pas comment Keith aurait pu savoir que le ministre chercherait 

un garde du corps s’il n’était pas responsable de la mort de Miranda. 

–    Il n’était peut-être pas là pour ça, suggère-t-elle. 

–    Pour quoi d’autre ? 

–    Je l’ignore. 

–    Éloigne-toi de ce mec, je ne le sens pas. 

–    Je ne suis plus avec lui. 

–    Espérons que ça ne changera pas. 

–    Ce n’est pas dans mes intentions. 
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–    Tu vas le garder en tant que garde du corps ? 

–    Tu me vois débarquer chez mon père en lui disant que je ne veux 

plus de Keith ? Il m’assommera de questions auxquelles je n’aurai pas 

envie de répondre. 

–    OK. 

–    Tu m’aides à lui fausser compagnie ce soir ? 

–    Tu veux retrouver Max ? 

–    Tu parles, il doit déprimer et je n’ai pas besoin de ça, je voudrais voir 

James. 

–    Pourquoi ? demande-t-il avec stupeur. 

–    J’ai besoin de me changer les idées en pensant à autre chose. 

–    Je veux bien t’aider à échapper à Keith, mais comment ? 

–     J’ai été dans les vapes tout l’après-midi, alors c’est plutôt à toi de 

réfléchir. 

–    Qu’est-ce qui s’est passé tout à l’heure avec Max ? 

–    C’était dur de lui parler de Miranda. 

–    J’imagine, dit-il, compatissant. 

–    J’ai envie d’aller prendre l’air. 

–    Viens, on sort. Je vais réfléchir à un moyen pour t’échapper ce soir. 

Elle se lève et sort de la pièce avec John. Keith est toujours devant la 

porte, Tiffany lui confie qu’elle a besoin de prendre l’air alors ils sortent 

tous les trois. 

Dehors, Tiffany s’assoit sur le banc habituel et fume une cigarette avant 

d’annoncer à Keith qu’elle a besoin de changer d’air. 

–    Comment ça ? s’étonne-t-il. 

–    Je voudrais que tu me laisses un peu seule, j’en ai besoin. 

–    Y aurait-il un rapport avec Max ? 

–    Non, ça n’a rien à voir avec lui, c’est juste que j’ai besoin de recul. 

–    Pourquoi ? 

–    Pour penser à nous, ment-elle. 
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Keith accepte de la laisser seule un moment alors que Jonathan constate 

qu’elle peut être perfide lorsqu’il s’agit d’obtenir ce qu’elle veut… elle a 

bien manœuvré. 
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Chapitre 8







Après dîner, Tiffany reste seule sur le banc, Keith a promis de la laisser 

réfléchir et il est parti boire un verre avec John. Ce dernier n’a d’ailleurs 

pas apprécié la façon dont Tiffany l’a évincé de ses projets pour la soirée. 

Elle   fume   une   cigarette   puis   quitte   l’enceinte   du   campus   malgré   la 

promesse qu’elle a faite à Keith, à savoir qu’elle monterait rapidement 

dans sa chambre et qu’elle n’en sortirait pas. 

Elle va dans la ruelle où elle voyait James, mais ne s’y attarde pas. Elle 

marche   jusqu’à   l’entrepôt,   devant   lequel   elle   s’arrête   un   instant   pour 

contempler toute l’horreur des lieux puis elle y entre. C’est vraiment très 

sale sur le sol et il y a deux personnes devant les escaliers qui mènent au 

premier niveau. Il s’agit d’un homme et d’une femme, mais l’un et l’autre 

sont défigurés, elle se demande qui ils sont. 

–    Bonsoir, articule-t-elle en avançant. 

–    Que faites-vous là ? demande fermement l’homme. 

–    Je viens voir James. 

–    Premier étage, à droite au bout du couloir. 

Il   est   sympathique,   constate-t-elle   avant   de   monter   les   escaliers.  Au 

premier   étage,   elle   croise   d’autres   personnes,   tout   aussi   défigurées, 

l’espace d’un instant elle s’interroge, seraient-ce les démons dont parlait 

James ? Puis elle prend à droite et fait quelques pas lorsque l’un d’eux 

l’arrête. 

–    Où allez-vous ? 

–    Je cherche James, explique-t-elle en pivotant face à lui. 

–    C’est tout droit. 
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–    Qui est James pour vous ? 

–    Notre leader. 

Il est impossible que ce soit les démons qui surveillent James, constate-t-

elle. 

–    Où sont les démons ? 

–    Vous nous considérez comme des démons ? 

–    À ce qu’on m’a dit, James est surveillé par des démons. 

–     James est notre leader, y a pas de démons ici et personne qui le 

surveille. À part peut-être elle, réplique-t-il en désignant une femme. 

–    Qui est-ce ? 

–    Elle est folle de lui. 

Elle la considère un instant. Elle a de longs cheveux noirs, Tiffany la 

trouve belle, sans aucune déformation ou brûlure apparente. Elle ne dit 

plus rien et va tout droit jusqu’à ce qu’elle se retrouve devant une porte. 

Elle   frappe   et  attend   que   quelqu’un   lui   ouvre :  elle   se   retrouve   face   à 

James. 

–    Viens là, murmure-t-il en la tirant pour qu’elle entre. 

Il referme la porte hâtivement et lui demande froidement ce qu’elle fait 

ici. 

–    Je n’en sais rien. 

–    Tu es complètement inconsciente de venir là ! 

–    Tu m’as menti, c’est clair, mais je ne suis pas là pour ça. 

–    Alors pourquoi es-tu là ? 

–    Miranda est morte, annonce-t-elle tristement. 

–    Et alors ? demande-t-il froidement. 

–    Comment peux-tu dire ça ? l’interroge-t-elle, choquée. 

–    Ta copine te montait la tête, je ne vais pas la pleurer. 

–    C’est immonde ce que tu me dis là. 

–    Pourquoi t’es là ? 

–    Oui, c’est vrai ça ! Je me demande pourquoi je suis venue passer ma 
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seule soirée de répit avec un connard comme toi ! crie-t-elle avant de se 

diriger vers la porte. 

–    C’est bon, ne t’en va pas, réclame-t-il en la retenant par le bras. 

Elle ne bouge plus et décide rapidement de rester, James lui montre alors 

sa chambre. Elle n’avait pas encore pris le temps de la regarder, ce n’est 

pas très propre, il y a de grandes fenêtres cachées par des rideaux d’un 

rouge sale. Il a un grand lit, un canapé, une commode. La pièce est grande, 

et pourtant si vide. 

–    C’est assez sinistre, constate-t-elle. 

–    C’est à l’image de ma vie. 

–    Tu comptes continuer à me mentir ? 

–    Sur quoi ? 

–    Ton pacte avec le Diable. 

–    Tu ne crois pas en moi, quelle déception ! 

–    En réalité je me fiche de ce que tu me racontes, mon ex est un sale 

menteur et je suis sûre que tu es comme lui ! 

–    Tu parles de ton pote Jonathan ? 

–    Non, d’un connard de Keith qui est marié et père. 

–    Ah, ça fait mal ça ! 

–    Ma vie entière fait mal. 

–    Qu’est-ce que tu cherchais en venant ici ? 

–    Un peu de réconfort, je crois. 

James s’approche alors d’elle et l’attire contre lui pour l’embrasser sur 

les lèvres sans qu’elle le repousse. Elle finit néanmoins par mettre fin au 

baiser. Elle ne décroche pas un mot, elle est si perdue dans sa tête. Elle ne 

sait ni où elle va ni ce qu’elle veut. Apparemment la mort de Miranda ne 

touche pas James qui n’en parle pas, il ne remarque même pas que Tiffany 

est perturbée, il ne fait attention qu’à sa poitrine qu’il devine sous son 

débardeur sexy. 

–     Pour le réconfort, tu as frappé à la bonne porte, assure-t-il en lui 

caressant la joue. 

–    Tu veux coucher avec moi ? 
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–    Oui. 

–     Alors il va falloir me dire la vérité, question menteurs, j’ai assez 

donné. 

–    Qu’est-ce que tu cherches ? Une histoire d’un soir ou d’une vie ? 

–    D’un soir. 

–    Alors pour ça tu n’as pas besoin de connaître la vérité sur moi. 

–    Je veux savoir. 

–    Je vais me contenter de reconnaître que je t’ai menti, en tout cas pour 

l’instant. 

–    Tu n’as pas fait de pacte avec le Diable ? demande-t-elle, déçue. 

–     Non, et je n’ai pas de sœur malade. Je n’ai même pas de sœur du 

tout. 

–    Je suppose qu’aucun démon ne te surveille. 

–    Exact. 

–    J’ai cru comprendre que tu es le leader des personnes que j’ai vues 

dans le couloir. 

–    Ils sont déformés physiquement, je suis là pour les épauler dans ce 

monde. 

–    Mais encore ? 

–    J’ai un arrangement avec un sorcier. 

Elle le regarde bizarrement, comme si elle ne le croyait pas, mais il lui 

assure que cette fois il ne ment pas. 

–     J’étais comme eux avant, j’ai été brûlé au visage et sur une bonne 

partie du corps. Le sorcier dont je te parle m’a transformé si je peux dire, 

et il le fait pour chacun d’eux. 

–    En échange de quoi ? 

–    Je lui rends des petits services. 

–    Je n’en saurai pas plus, maugrée-t-elle en constatant qu’il n’est pas 

très bavard. 

–    J’élimine les gens qui le dérangent. Pour chaque personne éliminée, 

une des personnes ici se fait refaire le corps. 
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–    C’est ignoble ! 

–    Tout dépend de quel côté on se place. Et puis je suis un homme de la 

nuit, des ténèbres et de l’ombre. 

–    Je préfère m’en aller, décide-t-elle en avançant vers la porte. 

–     Reviens quand tu veux, réplique-t-il avant qu’elle ne sorte de sa 

chambre. 

Elle quitte l’entrepôt sans regarder les personnes qu’elle croise. Une fois 

dehors, elle a la sensation de respirer, comme après une longue apnée, puis 

elle pense à Jonathan qu’elle a abandonné avec Keith. Elle se dit que si son 

garde du corps va dans sa chambre et découvre qu’elle n’y est pas, il ne la 

laissera plus jamais seule, alors elle rentre. 

Quand elle franchit le seuil de sa chambre, elle constate que Keith et 

Jonathan sont là, à l’attendre. 

–    Je ne peux pas te faire confiance, constate Keith avec amertume. 

–    Je suis allée fumer une cigarette, ment-elle en espérant que ça passe. 

–    Et en plus tu me prends pour un con ! rétorque-t-il, mécontent. 

–    Désolée, lui dit-elle avant de tirer John par le bras jusqu'à la porte. 

Devant la porte, elle lui dit qu’elle le verra le lendemain en le chassant 

avec gentillesse. 

–    Tu étais avec James ? demande-t-il à voix basse. 

–    Tu avais raison, il a menti, je te raconterai demain. 

–    Je ne te laisse pas avec ce type. 

–    Je ne crains rien avec lui, assure-t-elle avant de fermer la porte. 

Elle retourne près de Keith en lui demandant pardon de s’être sauvée, et 

lui   explique   qu’elle   avait   besoin   d’air   pour   réfléchir   à   eux.   Bien   trop 

content qu’elle pense à la possibilité de se remettre avec lui, il en oublie sa 

colère, ce pour quoi il est payé, et lui pardonne. 

–    Tu as pris une décision ? 

–    Pas encore, j’y travaille, sourit-elle. 

Elle   ne   se   semble   plus   fâchée   contre   lui   et   il   le   prend   comme   une 

victoire, mais ce qu’il ignore c’est qu’elle est perfide et manipulatrice. 
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–    Je suis fatiguée. 

–    Va te coucher. 

–    C’est ce que je vais faire. Je suis en train de penser que je n’ai pas 

rattrapé les cours de l’après-midi. 

–    C’est important pour défendre les gentils. 

–    Certainement, sauf que je veux défendre les méchants. 

–    Ah bon ! s’étonne-t-il. 

–    Je vais me spécialiser dans le droit criminel. 

–    Tu vas défendre les meurtriers ? 

–    Tu es choqué ? 

–    Tu es belle, tu es sexy, tu as l’air fragile, il me semble qu’un homme 

comme  moi ferait bien  à  côté  de toi,  et tu  me  parles  de défendre  des 

criminels, c’est assez choquant en effet. 

–    Divorce, Keith. 

–    Quoi ? 

–    Demande le divorce si tu veux une autre chance avec moi, je ne suis 

pas une briseuse de ménage, déclare-t-elle avant d’aller dans la salle de 

bain. 

Keith est surpris, sans doute pensait-il la récupérer sans avoir à divorcer, 

mais qu’à cela ne tienne. Dès qu’elle sort de la salle de bain, il accède à sa 

demande et l’informe qu’il ira voir un avocat dès lundi. 

–    Tu es vraiment sérieux ? 

–    Oui. Cette mascarade n’a que trop duré, ce n’est pas d’elle dont je 

suis amoureux, mais de toi, déclare-t-il en s’approchant d’elle. 

Il pose ses mains sur ses épaules et les caresse alors qu’elle passe les 

siennes   sous   son   tee-shirt   pour   les   glisser   sur   son   ventre   avant   de 

l’embrasser sur les lèvres. Il la prend dans ses bras tout en continuant ce 

baiser, puis cela se termine en coucherie sur le lit de Tiffany. Quand ils ont 

terminé,   elle   l’autorise   à   rapprocher   son   lit   du   sien,   il   obéit   sans   plus 

attendre puis ils passent la nuit dans les bras l’un de l’autre. Keith en a 

oublié   Max   et   les   sentiments   de  Tiffany   pour   lui.   Il   pense   qu’elle   est 

amoureuse de lui et cette idée le réjouit. 
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Le samedi matin, Tiffany se lève de bonne heure et quand elle quitte la 

chambre, Keith dort encore. Elle prend un café rapidement puis rejoint 

Jonathan à la bibliothèque. Le blondinet lui donne les cours de la veille 

qu’il a photocopiés et elle lui parle de sa visite à James. Il est pressé de 

connaître la vérité sur lui et n’est pas déçu quand elle la lui dit. 

–    Pourquoi a-t-il été inventer une histoire de pacte avec le Diable ? 

–    Je n’en ai pas la moindre idée. 

–    Je ne le sens pas ce type. Fuis-le ! 

–     C’est   vrai   qu’il   est   bizarre,   mais   le   fait   qu’il   tue   de   sang-froid 

m’amène à me demander… commence-t-elle quand il la coupe. 

–    S’il n’a pas tué Miranda. 

–    Je n’irais pas jusque-là, mais il pourrait avoir des infos. 

–    Tu comptes le revoir ? 

–    Oui. 

–    T’es complètement folle ! Tu ne devais pas accompagner Max sur la 

tombe de Miranda ? 

–    Il te l’a dit ? 

–    Oui. 

–    Je n’en aurai pas la force. 

–    Le fait qu’il était amoureux d’elle te dérange ? 

–    J’aime ce mec, tu comprends ça ? tonne-t-elle. Je suis dingue de lui 

et Miranda le savait, pourtant elle n’a pas hésité à coucher avec lui ! Je suis 

supposée faire quoi maintenant ? 

–    Ça fait longtemps que tu le sais ? 

–    De quoi ? répond-elle en reprenant son calme. 

–    Qu’ils couchaient ensemble ? 

–    C’était sa nana, je suppose qu’il la sautait. 

–    Je comprends que ça te blesse, mais c’est fini maintenant. 

–    C’est censé m’apaiser ? 
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–    Je l’espère. 

–    Comment suis-je supposée agir avec lui, maintenant ? 

–    Comme tu l’as toujours fait, en amie. 

–    C’est impossible, il connaît mes sentiments pour lui. 

–    Tu lui as dit ? 

–    Il a deviné tout seul. 

–    Par pitié ne va pas te consoler dans les bras d’un autre mec. 

–    Trop tard. J’ai couché avec Keith. 

–    Tu vas remettre ça avec lui ? 

–    C’est ce qu’il croit et ça doit continuer. 

–    Pourquoi ? demande-t-il, complètement dépassé. 

–    Parce qu'il n'y a que comme ça qu’il me lâchera. 

–     Tu couches avec lui pour être tranquille et pouvoir aller retrouver 

James ? 

–    Je dirais plutôt que je tente de garder la tête hors de l’eau. 

–    Tu dois parler à quelqu’un Tiffany. 

–    Un psy, tu veux dire ? 

–    Pas nécessairement. Cependant, tu ne vas pas bien, il faut te vider de 

tout ce que tu gardes là-dedans, dit-il en posant sa main sur son cœur. 

Elle le repousse, puis elle sort de la bibliothèque. Il lui emboite le pas. 

Elle s’arrête au banc et s’allume une cigarette quand elle voit arriver un 

homme qu’elle ne connaît pas. 

–    Bonjour, je suis nouveau ici et un peu perdu, commence-t-il. 

–    En quelle année ? demande Tiffany. 

–    En deuxième année de droit. 

–    Nous aussi, annonce Jonathan. 

–    Quelle chance ! s’exclame le nouveau. 

Tiffany le trouve un peu vieux pour être en deuxième année seulement, 

elle lui donne facilement plus de vingt-cinq ans. Néanmoins, elle le trouve 

beau   garçon.   Les   cheveux   bruns,   pas   coupés   trop   courts,   un   sourire 
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sympathique. 

–    Moi, c’est Tiffany, et toi ? 

–    Antonin. 

–    Et moi, Jonathan. 

Ils   discutent   jusqu’au   commencement   des   cours   où   ils   passent   la 

matinée, Tiffany semble bien décidée à se replonger dans ses études. 



À   midi,   ils   se   retrouvent   au   banc   tous   les   trois   où  Tiffany   fume   sa 

cigarette quand Keith arrive, furieux, vers eux. 

–    Arrête de me faire ça ! s’emporte-t-il. 

–     Antonin,  je te  présente mon  homme,  Keith. Mon chéri, voici un 

nouveau venu sur le campus, Antonin. 

–    Salut, lui dit Keith. Et toi, tu ne me refais plus jamais ça, rétorque-t-

il à Tiffany. 

–    Écoute, Keith, il va falloir que tu arrêtes de jouer le garde du corps 

avec moi. Je ne veux pas d’un mec possessif. 

–    T’es marrante, toi, c’est mon boulot ! 

–    Ton boulot c’est de veiller à ma protection, pas me sauter. Alors tu 

me lâches ou c’est terminé entre nous ! déclare-t-elle avant de s’en aller. 

–    T’es son garde du corps ? demande Antonin à Keith. 

–    Ouais. 

–    Pourquoi a-t-elle besoin de protection ? 

–     Elle   est   la   fille   du   ministre   Bellano,   ça   te   suffit   comme 

réponse ? s’écrie Keith avant de suivre Tiffany. 

–     Miranda,   sa   meilleure   amie   s’est   fait   assassiner,   raconte   John   à 

Antonin. 

–    Je sais, toute la presse en parle. 

–    Je ne lis pas trop ce genre de conneries. 

–    Il parait que la police patauge, ils n’ont pas l’ombre d’une piste. 

–    C’est juste que ce sont de vrais crétins ! 

145

–    Qu’est-ce que tu veux dire ? 

–    Que s’ils faisaient mieux leur boulot, ils auraient de quoi se mettre 

sous la dent. 

–    Ah bon ? 

–    Ouais, allez, on va manger, j’ai faim. 

Ils   marchent   ensemble   jusqu’à   la   cafétéria,  Antonin   pose   des   tas   de 

questions sur la mort de Miranda et John essaye d’y répondre. 



Keith essaye de faire comprendre à Tiffany qu’il ne peut pas la laisser 

seule,   car   il   doit  assurer  sa   protection.   Malheureusement  pour  lui,   elle 

refuse   de   le   concevoir,   en   réalité   elle   s’en   fiche   éperdument.   Tout   ce 

qu’elle veut, c’est du temps pour retrouver James et connaître le fin mot de 

l’histoire. 

–     Tiffany,   si   je   te   laisse   sans  surveillance   et   qu’il  t’arrive   quelque 

chose, je ne me le pardonnerai jamais. 

–    C’est toi qui vois, Keith. 

–    C’est tout vu, ma puce, je ne te laisse pas seule. 

–    Alors c’est fini. 

–    Attends, Tiffany, tu ne peux pas me jeter à cause de mon boulot. 

–    Ton métier est apparemment plus important que ta relation avec moi. 

Je m'en accommoderai. 

–    Ce n’est pas ce que j’ai dit. 

–     Tu   m’emmerdes,   Keith !   J’ai   besoin   d’un   mec,   pas   d’un   pot   de 

colle ! 

–    T’es dure ! 

–    Qu’est-ce que tu décides ? 

–     Très bien, fais ce que tu veux, je ne suis plus ton garde du corps, 

mais mets-toi dans une situation dangereuse une fois et on arrête tout. 

–    T’as pris la meilleure des décisions. 

–    Ne me la fais pas regretter. 

Ils échangent leur numéro de portable et elle promet de l’appeler dès 
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qu’elle a un problème. Ensuite ils vont manger, bien que cette décision que 

Keith regrette déjà lui coupe un peu l’appétit. 



Assise   sur   le   banc   habituel,   la   brunette   fume   sa   cigarette   avec   son 

homme près d’elle quand Jonathan et Antonin les rejoignent. Ils discutent 

ensemble, à part Keith qui semble absent. 

–    Viens, Keith, on se casse, décide Tiffany quand elle a jeté sa clope. 

–    On vous dérange ? demande Antonin. 

–    Rien à voir, répond Tiffany avant de partir main dans la main avec 

Keith. 

–    Elle a l’air snob, fait remarquer Antonin à Jonathan. 

–    Elle est super, mais je crois qu’elle a envie d’être avec son mec, il 

n’a pas l’air bien. 

Après ces mots, Antonin questionne Jonathan sur Keith et la relation 

qu’il entretient avec Tiffany. Au départ, il répond, ensuite il se demande 

pourquoi il veut tout savoir sur tout. 



Tiffany et Keith sont au cinéma où elle se prélasse dans les bras musclés 

du mari infidèle. Ils passent l’après-midi tous les deux, ce qui amène Keith 

à   ne   plus   douter   de   sa   décision,   surtout   lorsqu’ils   couchent   ensuite 

ensemble dans sa voiture de sport. 

De retour au campus après un dîner bien arrosé au restaurant, Tiffany 

plante son homme, mais elle le fait avec subtilité bien sûr. 

–    Je dois voir quelqu’un, je voudrais régler une histoire. 

–    Je peux en savoir plus ? 

–    James. Un gars qu’on voyait, Miranda et moi. 

–    Un ex ? 

–     Non. Je te rassure. Tu le verrais tu comprendrais, ment-elle en se 

moquant. 

–    T’en as pour longtemps ? 

–    Tu peux aller boire un verre, prendre une douche et chauffer la place 

dans le lit, je serai vite là, promet-elle en caressant son entrejambe. 
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–    Pour poursuivre ce qu’on a commencé après le ciné ? 

–    Exact, répond-elle avant de l’embrasser à pleine bouche. 

Puis   après   un   sourire,   elle   s’en   va.   Il   n'y   a   pas   à   dire,   elle   a   bien 

manœuvré. Elle veut garder Keith de son côté tout en allant se promener à 

sa guise. 

Elle se rend chez James, directement à l’entrepôt où elle entre et salue 

ceux qui sont devant la porte en leur notifiant qu’elle va voir James. Quand 

elle se retrouve devant la porte de celui-ci, elle frappe. Il ouvre et a la 

surprise de voir la superbe Tiffany se tenir devant lui. 

–    Tu es revenue, constate-t-il en laissant échapper un sourire. 

Elle entre en lui racontant qu’elle a une mission pour lui. 

–    Dis-moi. 

–    Un mec gênant à éliminer contre une nuit avec moi. 

D’abord   il   rit,   puis,   quand   il   comprend   qu’elle   est   sérieuse,   il   lui 

demande des détails. 

–    Mon ex. 

–    Il va m’en falloir un peu plus. 

–    Tu acceptes ? 

–    Oui. 

Elle   ne   dit   plus   rien,   surprise   par   sa   réponse   puisque,   il   faut   bien 

l’avouer, elle s’attendait à un refus. 

–    Que dira le sorcier avec qui tu as un accord ? 

Il éclate de rire avant de lui avouer qu’en réalité il n’y a pas de sorcier, 

qu’il est tueur à gages. 

–    Si je m’attendais à ça ! s’exclame-t-elle. 

–    Je bosse avec des personnes défigurées, personne ne s’en méfie. 

–    Si je te suis bien, hier tu m’as encore menti. 

–    Oui, j’avoue, mais je pensais que le mal te répugnait. 

–    Eh bien, non, il m’attire. 

–    Et le fait que je me fiche de la mort de ta copine, ça t’attire aussi ? 
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–    Non, mais ça ne m’empêche pas de dormir. 

–    Qui est ton ex à abattre ? 

–    Personne. Je voulais juste savoir qui tu es vraiment. 

–    Un tueur à gages qui aime jouer avec la naïveté des jolies filles. 

–    Je suppose que tu as les mains tachées de sang. 

–    Oui. 

–    J’aimerais beaucoup savoir ce que ça fait de coucher avec un tueur. 

–    C’est quand tu veux et si tu veux ressentir les mêmes choses que moi 

quand je tue il faudra que tu me laisses te prendre ici. 

–    Tu jubiles ? Moi, pas. 

–    Que dois-je comprendre ? 

–     Plus   de   questions,   passons   à   l’action.   Je   n’ai   pas   toute   la   nuit, 

déclare-t-elle en le poussant sur le lit. 

James ressent que la Tiffany qu’il a devant lui, ou même sur lui à cet 

instant, est très différente de celle qu’il connaît. Ils couchent ensemble, 

cependant James ne ressent aucune tendresse ou aucun sentiment de sa 

part, il a la désagréable sensation que la demoiselle ne le fait que par 

simple envie de chair. 

–    J’avais raison, tu jubiles, constate-t-elle en se rhabillant. 

–    Et toi, tu es d’une froideur à faire peur. 

–    Adieu, James, déclare-t-elle avant de s’en aller. 

C’est avec un sourire sur les lèvres qu’elle quitte l’entrepôt. Elle parait 

soulagée et ressent enfin qu’elle peut passer à autre chose maintenant. 

Après quelques mètres et plusieurs rues, elle se retrouve à la ruelle où 

Max fait son business. Quel étonnement lorsque ses amis et lui la voient 

arriver ! 

–    Comment ça va, Tiff ? demande Max. 

–    Je ne sais pas ce qui m’a pris hier, je suis désolée. 

–    Tu n’as pas à t’excuser, je comprends ce que tu ressens. 

Elle sourit puis il lui demande la raison de sa présence. 

–    J’ai besoin de te parler. 
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–    OK, accepte-t-il avant de demander à ses amis de faire repasser ses 

clients éventuels. 

Il part avec Tiffany qu’il conduit à son appartement, tout est toujours 

aussi miteux et sale, et quand elle arrive devant la porte d’entrée, elle se 

revoit la pousser et se souvient de lui en train de coucher avec une fille : sa 

meilleure amie. 

–    Tu n’entres pas ? 

–    Si. 

–    De quoi tu veux qu’on cause ? 

–    Je me sens mal vis-à-vis de toi. 

–    Mais non. Faut pas. 

–    Tu sais ce que je ressens et tu étais avec ma meilleure amie, ça me 

gêne vraiment, avoue-t-elle en s’asseyant sur son canapé qu’elle qualifie 

de pourri. 

Il s’assoit à côté d’elle et plaisante en lui disant qu’il la comprend parce 

qu’il est beau gosse. 

–    Je sais que je t’ai dit que je t’emmènerais sur sa tombe, mais je ne 

crois pas que je vais y arriver, confie-t-elle en laissant échapper quelques 

larmes. 

–    Écoute, commence-t-il en prenant sa main dans la sienne. Miranda 

n’était   pas   seulement   ma   gonzesse,   mais   aussi   ta   meilleure   amie.   Tu 

souffres, c’est évident, et moi aussi, alors je pense qu’on devrait y arriver 

un peu mieux si l'on se soutient. 

–    Je ne sais pas. 

Max l’attire contre lui et la prend dans ses bras, sa souffrance lui fait 

beaucoup de mal. Contre lui, elle sourit, puis elle lui confie qu’elle ne 

pense pas pouvoir le revoir. 

–    Tu m’en veux ? interroge-t-il en s’écartant doucement. 

–    À elle, non, mais à toi beaucoup. Je sais que ce n’est pas juste, mais 

c’est ce que je ressens. 

–    Ce n’était pas contre toi. 

–    Mets-toi à ma place, Max. Je craque pour toi, on couche ensemble et 
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après j’apprends que t’es le mec de ma meilleure amie. 

–    Ce n’est pas facile, je suis d’accord. 

–    Je vais m’en aller, déclare-t-elle en se levant. 

–     Tiff, je sais que je te demande beaucoup, dit-il en se levant à son 

tour. Mais je voudrais vraiment que tu m’accompagnes sur sa tombe. 

–    Je ne peux pas, répond-elle avant de sortir en pleurant. 

Quand elle ferme la porte de l’appartement, elle s’essuie les yeux et s’en 

va comme si de rien n’était. 

Elle regagne le campus où elle croise Jonathan qui marche seul dehors. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? 

–    Et toi ? Keith t’a laissée sortir ? 

–    Je sais m’y prendre avec lui. 

–    Fais gaffe, il y a quand même un mec qui a tué notre amie. 

–    Je ne risque pas de l’oublier. 

–    Tu étais où ? 

–    Avec James, ce connard m’a encore menti. Tu le crois, ça ? 

En s’allumant une cigarette elle lui raconte qu’en réalité James est un 

tueur à gages et que les personnes défigurées qui sont avec lui l’aident 

dans son travail. 

–    C’est vrai cette fois ? 

–     Je crois que oui, mais quoi qu'il en soit, je n’irai plus le revoir. Je 

n’ai plus rien à tirer de lui et puis je suis allée voir Max après. 

–    Enfin ! Et alors ? 

–     Il veut que je l’accompagne sur la tombe de Miranda et qu’on se 

soutienne pour faire notre deuil. 

–    Une aubaine pour toi ! 

–    J’ai refusé. Il aime une morte, ça ne m’intéresse pas de rivaliser avec 

ça. 

–    Alors je suppose que Keith va rester longtemps parmi nous. 

–    On verra. 
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–    J’ai un truc à te dire, annonce-t-il, éveillant ainsi sa curiosité. 

–    Je t’écoute. 

–    C’est à propos d’Antonin, je trouve qu’il me questionne beaucoup. 

–    Sur quoi ? 

–    Sur nous, sur Miranda et sa mort. 

–    Pourquoi ça l’intéresse ? 

–     Je l’ignore, mais ce mec nous cache quelque chose et il va falloir 

qu’on le découvre. 

–    Surveille le bien. Je vais retrouver Keith avant qu’il gueule, je suis 

super en retard ! réplique-t-elle en jetant sa cigarette. 

Quand elle pousse la porte de sa chambre, elle voit Keith, déjà au lit, 

mais toujours éveillé. 

–    Tu es en retard. 

–    Je t’avais dit que je ferais au plus vite, pas que je serais là dans cinq 

minutes, répond-elle froidement. 

–    T’es de mauvaise humeur ? 

–    Non. Je viens de parler avec John. 

–    Et alors ? 

–    Antonin s’intéresse un peu trop à nous et Miranda, selon lui. 

–    Pourquoi ? 

–    Je l’ignore, mais je compte bien le découvrir. 

–    Comment ? 

–    J’en sais rien encore, répond-elle avant d’aller dans la salle de bain 

prendre sa douche. 

Sous le jet d’eau chaude, elle réfléchit à cet Antonin qui s’intéresse à 

eux, cela ne l’enchante pas. Elle se demande qui il est et ce qu’il cherche. 

Comme par hasard il intègre la faculté dans la même année qu’elle et ce 

juste après le décès de Miranda. Elle pense qu’il pourrait s’agir là d’un 

journaliste, mais si c’est le cas, son attitude risque de faire scandale et elle 

ne le veut surtout pas. Il faut qu’elle éclaircisse ce point et qu’elle prenne 

les mesures qui s’imposent. 

152

Quand elle revient dans la chambre, elle dit à Keith que ce mec est 

probablement un journaliste. 

–    Possible. 

–    Je m’occuperai de lui demain. 

–    Ce soir c’est de moi dont tu vas t’occuper. 

–     Je sais qu’on avait des projets, mais cette histoire m’ennuie, je ne 

suis pas d’humeur pour un câlin, répond-elle en se mettant au lit. 

–    Où étais-tu ce soir ? 

–    J’ai réglé mon histoire avec ce gars, je sais maintenant qui il est. 

–    De qui tu parles ? 

–     C’est   fini   cet   interrogatoire ?   Je   peux   dormir ? demande-t-elle 

sèchement. 

–    Ne le prend pas comme ça, je me fais du souci pour toi. 

–    Tu ne devrais pas, je vais bien. 

–    Ça, j’en doute. 

–    Bonne nuit Keith, grogne-t-elle en s’allongeant. 

–    Bonne nuit, répond-il un peu fâché. 

Il n’arrive pas à la cerner. Il pensait qu’elle était bien avec lui et puis qui 

est ce James ? Il y a encore tellement de choses qu’il ignore sur elle. 

153







Chapitre 9







Le dimanche, quand Tiffany se réveille, elle constate que Keith n’est 

plus dans son lit. Elle s’assoit en se demandant où il est, car elle n’entend 

pas l’eau couler dans la salle de bain. Elle se lève, enfile son peignoir et 

regarde dans l’autre pièce, effectivement il n’y est pas. Elle est surprise 

qu’il l’ait laissée seule, lui qui veut toujours la coller. Elle s’habille et se 

coiffe,   quand   soudain   la   porte   s’ouvre   et   Keith   arrive   avec   le   petit-

déjeuner. 

–    J’espère que tu as faim, lance-t-il en posant le tout sur le bureau. 

–    Je me suis inquiétée en voyant que tu n’étais pas là. 

–    Je suis là, ma puce, assure-t-il en l’enlaçant. 

Ils   échangent   un   long   baiser   avant   de   prendre   leur   petit-déjeuner 

ensemble, au menu : cafés et croissants au chocolat. Ensuite ils quittent la 

chambre, Tiffany veut découvrir qui est réellement Antonin. 

Dehors, ils vont sur le banc où elle s’allume une cigarette. Keith lui 

rappelle alors de ne pas oublier la promesse qu’elle lui a faite. 

–    Moins fumer ? Je n’ai pas oublié, mais toi tu es un menteur alors on 

est quitte. 

–    Tu m’en veux toujours ? demande-t-il lorsque John arrive. 

–    Oui, répond-elle avant de saluer son ami. 

–    Étant donné que tu en as fini avec James, on peut parler à la police 

de ses menaces sur Miranda, propose John à Tiffany. 

–    Pourquoi ? 

–    Peut-être parce que ta meilleure amie est morte et que la police n’a 

aucune piste, mais nous si. 
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Pour qu’il ne se pose aucune question et qu’il arrête de la harceler, elle 

accepte. 

–    Je peux y aller demain alors ? 

–    OK. Et pour Antonin ? 

–    Je ne l’ai pas encore vu ce matin. 

–    Il est rentré chez lui ? 

–    C’est un fouinard, je pense qu’il sera là. 

Tiffany explique rapidement à John ses suspicions, Antonin pourrait être 

un journaliste. 

–    C’est vrai que ce serait plausible, reconnaît le blondinet. 

Soudain, le jeune homme suscitant toutes ces interrogations arrive, alors 

ils se taisent. 

–    Est-ce que l’un d’entre vous fume ? demande-t-il. 

Tiffany répond en lui désignant sa cigarette, mais apparemment il parle 

d’autre chose. Méfiante, elle lui demande en quoi cela le regarde. 

–     Je fume des tas de trucs et je me disais que ce soir on pourrait se 

faire   une   soirée   de   défonce   avec   des   bouteilles,   répond   Antonin   en 

étonnant les autres. 

Tiffany pense qu’il veut les faire parler alors elle accepte en espérant le 

prendre à son propre jeu et découvrir qui il est et ce qu’il cache. 

–    Tu connais un dealer ? interroge-t-il la brunette. 

–    Je m’occupe de la fume et toi des bouteilles. 

–    Je voudrais venir avec toi si ça ne te dérange pas. 

–    Pourquoi ? 

–    Je veux des choses bien particulières. 

–     D’accord, accepte-t-elle en se disant qu’elle ne le laissera de toute 

façon pas s’approcher de Max. 

–    On y va ? 

–    Non, on ira à vingt heures, avant il n’est pas disponible. 

–    Très bien et en attendant on fait quoi ? 
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–    Toi, ce que tu veux, moi je vais bosser, répond-elle avant de partir à 

la bibliothèque. 

Keith la suit. John se retrouve une fois de plus seul à surveiller Antonin, 

mais   ce   n’est   pas   pour   lui   déplaire.   Il   le   félicite   pour   sa   bonne   idée 

concernant leurs projets du soir. 

–    Je suis sûr que ça sera sympa. 

–    Moi aussi. 

–    Elle boit beaucoup, Tiffany ? 

–    Si tu espères la saouler pour te la faire, tu as tout faux. 

–    À cause de son garde du corps ? 

–    C’est aussi son mec. 

–    Elle est bonne, cette nana, ne me dis pas qu’elle ne te plait pas. 

–     Si, elle est bien foutue, très belle et très sympa, mais elle est avec 

Keith qui est agréable lui aussi. 

–    Et Miranda ? 

–    Elle est morte. 

–    Je me demandais juste si elle avait un mec. 

–    Qu’est-ce que ça peut te faire ? 

–    J’essaye de comprendre la froideur de Tiffany. 

–    Elle n’est pas froide, je dirais plutôt qu’elle occulte la réalité. 

–    Pourquoi ? 

–    Parce que c’est trop dur à supporter pour elle, Miranda était comme 

sa sœur. Et d’ailleurs, pourquoi je te raconte tout ça, tu ne la connaissais 

même pas. 

Jonathan opte pour le silence, il ne faudrait pas qu’Antonin publie des 

choses fausses sur Tiffany, ça pourrait lui faire du tort, c’est pourquoi il 

réclame qu’il arrête ses questions. Antonin s’excuse et promet d’être moins 

curieux à l’avenir. 



Le soir un peu avant vingt heures, Tiffany et Keith retrouvent John et 

Antonin sur le banc. 

156

–    On y va tous ? s’enquiert Keith. 

Tiffany qui n’a pas envie de montrer à son supposé mec où trouver l’élu 

de son cœur, répond qu’elle ira avec Antonin seulement. 

–    Tiffany ! soupire Keith. 

–    On en a pour dix minutes, vous restez là, on revient. 

Sans arguer davantage, elle part avec Antonin. Keith n’est pas enchanté 

à cette idée et John lui assure qu’elle ne craint rien de lui. 

–    T’en es sûr ? 

–    Je pense. 

–     On ne sait pas d’où il sort, si ça se trouve c’est le meurtrier de 

Miranda, qui te dit le contraire ? 

–     Personne, répond-il en réalisant qu’il pourrait avoir raison et, que, 

dans ce cas Tiffany serait en danger. 

Mais il pense aussi à Max et aux trois autres, ils sont près d’ici et ils ne 

le laisseront pas faire du mal à la fille du ministre de l’Intérieur. 



Tiffany et Antonin se rendent à la ruelle, mais la brunette n’arrive pas à 

se défaire de cette horrible sensation que l’idée est mauvaise, alors elle 

l’invite à l’attendre là, ce qu’il refuse, et il la suit jusqu’à Vince, Yvan et 

Charles qu’elle salue et à qui elle présente Antonin. 

–    Où est Max ? demande-t-elle ensuite. 

–    Il arrive, répond Vince en le voyant revenir. 

–     Reste   ici,   ordonne-t-elle   fermement   à  Antonin   avant   d’aller   au-

devant de Max. 

Elle se poste devant lui et le salue. Il lui fait part de sa stupeur, il ne 

pensait jamais la revoir. 

–    Je suis désolée pour hier. 

–    Moi aussi, je sais que tu souffres. Ce que tu ressens doit être encore 

plus douloureux que pour moi, mais…

–    Arrête, Max, je ne suis pas là pour parler de ça. 

–    Tu veux quoi alors ? 
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–    De la fume. 

Il regarde par-dessus l’épaule de Tiffany en lui demandant si le mec là-

bas est avec elle. 

–    C’est Antonin un nouveau venu. 

–    Pourquoi tu me le ramènes ? 

–    C’est lui qui veut de la fume, il veut choisir. 

–    OK, accepte-t-il avant de faire quelques pas. 

Soudain, il se cache derrière un mur en lui demandant à quoi elle joue, il 

paraît furieux, mais elle ne comprend pas pourquoi. 

–    C’est un flic ! assure-t-il. 

–    Non, il étudie le droit avec John et moi. 

–    Je t’assure que c’est un flic ! 

–    Tu dois confondre ! 

–     Tiff !   C’est   lui   qui   m’a   envoyé   en   taule   à   trois   reprises,   je   ne 

confonds pas ! 

–    Je l’ignorais, mais qu’est-ce qu’il veut ? 

–    C’est pas vrai ! crie-t-il, mécontent. 

–    Il est là pour l’enquête ! 

–    Alors tu savais qui il était ! 

–    Non, je t’assure, mais il pose des tas de questions. Avec John on le 

prenait pour un journaliste. 

–    Non, cocotte ! C’est un sale flic de merde ! 

–    Donne-moi son nom. 

–    C’est Vasseur, Arnaud Vasseur. 

–    Arnaud ? 

–    Ben ouais, pourquoi ? 

–    L’ex de Miranda, celui qui la harcelait, il s’appelait Arnaud. 

–    Et alors ? 

–    Alors, c’était un flic. 
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–    Oh putain ! 

–    Il n’est pas là pour toi. 

–    Peut-être, mais s’il me voit je retourne derrière les barreaux. 

–    Il ne te verra pas. 

–    Tu proposes quoi ? 

–    Prends un gars n’importe où, je le lui présenterai en tant que Max. 

–    Ne bouge pas, réclame-t-il avant de partir avec précipitation. 

Il revient deux minutes plus tard avec un jeune homme qu’il présente à 

Tiffany. 

–    C’est Diego, un pote, il fera l’affaire, assure-t-il. 

–    Je viendrai te voir demain, on ira où tu veux aller, décide-t-elle en 

posant sa main sur son bras. 

–    Merci, Tiff. 

Elle part avec Diego quand Max la rappelle en lui demandant de ne pas 

parler de son histoire avec Miranda à ce flic. 

–    Promis ! lance-t-elle avant d’aller retrouver les autres. 

Les trois amis de Max sont surpris de voir Diego, mais avant que l’un 

d’eux n’ouvre la bouche elle leur fait les gros yeux et présente « Max » à 

Antonin. Ce dernier ne bronche pas, il ne connaît pas ce dealer. Il achète 

quelques petites choses avant de repartir avec Tiffany. 

Ils retrouvent les autres au campus une vingtaine de minutes après. Keith 

commençait à devenir fou de ne pas la voir revenir. 

–    Tu vas bien ? 

–     Oui,   mon   chéri,   je   vais   bien,   assure-t-elle   avant   de   l’embrasser 

tendrement. 

Elle le prend à part quelques secondes pour lui dire de faire attention à 

ses paroles, car Antonin est un policier. Il la regarde avec stupeur, aucun 

mot   ne   lui   vient,   mais   des   tas   de   questions   lui   traversent   l’esprit.   Ils 

retournent   avec   les   deux   autres,   elle   demande   à  Antonin   où   sont   les 

bouteilles. 

–    Dans ma chambre. Où s’installe-t-on pour faire la fête ? 
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Tiffany regarde ses amis et attend que l’un d’eux réponde, mais Keith 

qui est toujours sous le choc se pose des questions et ne fait pas attention à 

ce qu’il se dit. Quant à John, il ne sait pas encore la vérité, alors ça lui est 

égal. 

–     Bon   et   bien   je   propose   qu’on   aille   dans   ma   chambre,   suggère 

Antonin. 

–    Allons-y, acquiesce Tiffany. 

En marchant elle fait signe à Keith de parler à John, il comprend le 

message,   alors   quand   Tiffany   engage   la   conversation   avec  Antonin,   il 

glisse à John que le petit nouveau est en réalité un flic. 

La soirée débute dans la chambre d’Antonin, elle est moins grande que 

celle de Tiffany, mais il n’a pas le même réseau de relations, lui. Il invite 

ses nouveaux amis à s’installer pendant qu’il sort les bouteilles. Il a prévu 

de la bière et quelques alcools forts. Tiffany roule les joints sous le regard 

attentif d’Antonin qui remarque qu’elle fait ça bien, il est certain qu’elle en 

a l’habitude. 

–     Je ne connaissais pas Max, glisse Antonin à Tiffany en lui tendant 

une bière. 

–    Ça ne fait pas longtemps qu’il est là, explique-t-elle en la prenant. 

–    Il est qui pour toi ? 

–    Une connaissance. 

–    Pourtant vous êtes restés longtemps tous les deux. 

À ces mots, Keith regarde Tiffany et attend sa réponse. 

–    C’est interdit ? demande-t-elle en jouant l’irritation. 

–    Non, répond-il l’air de rien. 

Pourquoi sa petite amie passe-t-elle du temps avec son ex ? Il sait que ce 

n’était que l’histoire d’une nuit avec lui, mais il sait aussi qu’elle en est 

amoureuse et il aimerait que ça change. 

Antonin fait la distribution de bière puis ils s’assoient tous en rond sur le 

sol. Tiffany allume le premier joint qu’elle a préparé et tire dessus, Keith 

n’apprécie pas, mais il ne dit rien. Elle le fait tourner, Antonin et John 

fument mais Keith n’y touche pas. Quand vient son tour, il leur répond 

juste qu’il ne prend plus aucune drogue. Antonin le questionne alors sur 
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son passé, mais Keith esquive en lui lançant que cela ne le regarde pas. 

Au début de la soirée, ils parlent de tout et de rien, puis, après plusieurs 

bières, quelques verres de Whisky et deux pétards, Antonin amène le sujet 

« Miranda » sur le tapis. 

–     Je   n’arrive   pas   à   comprendre   comment   tu   fais   pour   ne   pas   être 

effondrée après l’assassinat de ta meilleure amie, lance-t-il à Tiffany d’un 

ton cinglant. 

Elle ne répond rien et se contente d’avaler un autre verre de whisky. 

Contrairement à John qui a bien arrosé sa soirée, Tiffany n’a quasiment pas 

bu, mais là avec ce sujet si douloureux pour elle, elle a envie de se réfugier 

dans l’alcool. Antonin est persuadé que s’il arrive à être seul avec elle un 

moment, il parviendra à apprendre des choses. 

–    Tiffany joue les dures, mais elle est très malheureuse, informe John 

qui boit encore. 

–    Quand mon amie s’est tuée dans un accident de moto, j’ai mis plus 

d’un an à m’en remettre, confie Antonin. 

–    Et alors ? peste Tiffany. 

–    Toi, tu es joviale à longueur de journée. 

–    Tu ne me connais pas, je t’interdis de porter un jugement sur moi et 

sur ce que je ressens, aboie-t-elle. 

–    On dirait que j’ai touché la corde sensible. 

–    Qu’est-ce que tu veux ? 

–    Je cherche juste à comprendre. 

–     Comprendre   quoi ?   Pourquoi   je   ne   passe   pas   mes   journées   à 

pleurer ? Ça me la ramènerait, si tel était le cas ? tonne-t-elle. 

–    Tiffany, intervient Keith en passant son bras autour d’elle. 

–    Alors, monsieur je-sais-tout, tu ne dis rien ? colère-t-elle en laissant 

échapper quelques larmes. 

–    Je me sens nul, avoue-t-il. 

–    Ah, ça, tu peux ! 

–     Ce qu’il y a c’est que je te vois heureuse, je sais que l’enquête 

piétine, ça fait la une des journaux et toi tu n’aides pas la police. 
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–    C’est vrai, j’aurais peut-être dû parler de celui qui la harcelait. 

–    Quelqu’un la harcelait ? 

–    Son ex, un connard de flic à ce qu’elle disait. Il l’a menacée de mort 

plus d’une fois. Tu as raison, je devrais le dire à la police. 

–    Qu’est-ce que tu sais sur lui ? 

–    Il s’appelle Arnaud, c’est ce que m’a dit Miranda. 

–    C’est vague. 

–     Tu voulais savoir pourquoi j’ai mis autant de temps à parler avec 

Max avant, c’est parce qu’il t’a reconnu. 

–    Comment ça ? 

–    Je t’ai présenté Diego, un gars qui traîne dans la rue, le vrai Max, tu 

ne l’approcheras jamais. 

–    Tu fais beaucoup de mystère autour de lui. Pourquoi ? 

–    Parce qu’il t’a reconnu. Tu es Arnaud Vasseur, l’ex de Miranda, un 

connard de flic, lui balance-t-elle en pleine tête. 

–    Qui est ton pote ? 

–    Fous-lui la paix à mon pote. J’ai le bras long, menace-t-elle. 

–    Je sais qui tu es, Tiffany Bellano. 

–     C’est  bien  que  tu   saches à  qui  tu  as affaire,   déclare-t-elle  en  se 

levant. 

Keith   et   John   se   lèvent   aussi…   le   voile   est   apparemment   levé   sur 

l’identité du nouveau. 

–     Je suis bien l’ex de Miranda, confirme-t-il en se levant à son tour, 

mais jamais je ne l’ai menacée. 

–    J’ai pris le téléphone une fois pour te faire taire et j’ai entendu les 

saletés que tu lui disais, intervient John. 

–    Je l’aimais et tout ce que je veux c’est trouver qui lui a fait du mal. 

–    Qui l’a tuée, tu veux dire, rectifie Tiffany. 

–    Tu ne parles pas aux flics alors je me suis dit qu’à moi tu parlerais 

peut-être plus facilement. 

–    Erreur. 
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–    Je vois bien, alors parlez-moi. Dites-moi, ce que vous savez que je 

puisse arrêter celui qui lui a ôté la vie ! réclame-t-il en les regardant tous 

les trois. 

–    James, révèle Jonathan. 

–    Quoi ? demande Arnaud. 

Il   lui   parle   alors   de   James   qui   avait   menacé   Miranda   qui   selon   lui 

l’empêchait d’avoir une relation avec Tiffany. Il lui dit même où le trouver. 

Tiffany était d’accord qu’il en informe la police, mais elle trouve qu’il a la 

langue trop bien pendue. Il raconte même à Arnaud que c’est un tueur à 

gages, et, quand il en a fini, plus rien de la vie de James n’a de secret pour 

le policier. 

–    Il a raison, Tiffany, il faut l’aider à trouver le meurtrier de Miranda, 

se justifie-t-il ensuite à son amie. 

–    Je n’ai jamais été contre. 

–     Alors   pourquoi   n’avoir   pas   parlé   de   lui   à   la   police ? questionne 

Arnaud. 

–    On pensait que s’il avait quelque chose à voir dans son meurtre, la 

police l’aurait trouvé. 

–     Lui aussi il a menacé Miranda, elle le gênait dans sa relation avec 

Tiffany, révèle John en désignant Keith du doigt. 

–    Tu vas trop loin ! intervient Tiffany. 

–    C’est la vérité ? demande Arnaud en regardant Keith. 

–    C’est plus compliqué, répond l’intéressé. 

Arnaud lui demande de s’expliquer alors Keith lui raconte que le soir où 

il est sorti avec Tiffany il a fait des avances à Miranda et qu’ensuite cette 

dernière avait monté la tête à Tiffany. 

–    Mais je ne l’ai pas tuée, ajoute-t-il. 

À cet instant, John repense aux suspicions qu’il avait sur Keith, il était 

comme par hasard dans le bureau du ministre quand celui-ci cherchait un 

garde du corps pour sa fille et il a la bonne idée d’en informer à Arnaud. 

–    J’étais là pour un boulot, se défend Keith. 

–    Tu couches peut-être avec le meurtrier de ta meilleure amie, annonce 
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Arnaud à Tiffany. 

–     Qu’est-ce qui te permet de l’accuser ? tonne-t-elle. Tu n’es pas un 

tendre  toi non  plus,   tu  l’as peut-être   tuée  pour qu’elle  n’appartienne   à 

aucun autre homme. 

À cet instant elle pense à Max, est-ce qu’Arnaud savait qu’elle avait 

quelqu’un dans sa vie ? 

–    Tu dis n’importe quoi ! objecte Arnaud. 

–    Elle était avec un mec, tu le savais ? 

–    Tu mens. 

Tiffany pouffe méchamment en lui assurant que non et John a la bonne 

idée de confirmer les dires de son amie en ajoutant qu’il s’agit de Max. 

–    Ton dealer ? demande Arnaud à Tiffany. C’est très intéressant. 

–    Viens, Keith, on s’en va, décide-t-elle en prenant sa main. 

–     Pas si vite, mademoiselle, l’arrête Arnaud. Je vais commencer par 

enquêter sur James, si je ne trouve rien, je fourrerai mon nez dans tes 

affaires, ajoute-t-il en regardant Keith. Et puis dans les tiennes et celles de 

ton Max, s'adresse-t-il à Tiffany. 

–    Tu ne peux rien contre moi, réplique-t-elle avant de s’en aller avec 

Keith. 

Devant la porte, elle demande à son petit ami d’aller chercher Jonathan 

qui est un vrai moulin à parole quand il a bu et qu’il est défoncé. 

Ils   se   retrouvent   dans   la   chambre   de   la   jeune   femme   ensuite.   Sans 

détour, elle gifle John… qui s’esclaffe bêtement. 

–    Il est plus défoncé que ce que je croyais, constate-t-elle. 

–     Et   toi,   tu   avais   promis   de   ne   plus   y   toucher,   reproche   Keith   en 

laissant tomber John sur son lit. 

–    C’était une nécessité ce soir. 

–    Ce mec est une plaie et lui aussi, crache-t-il en regardant John. 

–    Tu as tué Miranda ? 

–    Mais enfin, non. 

–    Alors il ne t’arrivera rien, j’ai le bras long. 
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–    Tu me crois ? questionne-t-il, surpris qu’elle lui fasse confiance. 

–    Oui. 

–    Tu as des soupçons sur quelqu’un ? 

–    Cet Arnaud, je ne le sens pas, il pourrait venir inventer des choses 

pour soulager sa conscience. 

–    Tu l’accuses ? 

–    Miranda en avait peur, je suis sûre que c’est lui. 

–    Tu comptes faire quoi ? 

–    T’abandonner une petite heure. 

–    Pour aller où ? 

–    Voir Max, il était le mec de Miranda. Je dois lui parler de son ex flic 

qui fourre son nez partout. 

–    C’est une excuse. 

–    Quoi ? 

–    Tu cherches une excuse pour aller voir ce type. 

–     Tu dis n’importe quoi, beugle-t-elle avant de partir en claquant la 

porte. 

Mais Keith n’est pas idiot, il sait bien ce qu’il dit, il a la sensation 

bizarre   de   tout   savoir,   de   tout   avoir   devant   les   yeux,   pourtant   il   ne 

comprend pas. 



Tiffany arrive rapidement à la ruelle, Max est là avec ses trois amis. 

–    Tiff ? s’exclame-t-il, étonné de la revoir. 

–    Tu avais raison, il a avoué, c’est un flic. 

–    C’est lui alors l’ex de Miranda ? 

–    Oui. Je suis sûre qu’il l’a tuée pour qu’elle n’aille pas avec quelqu'un 

d'autre. 

–    Le salaud ! 

–    Il veut soulager sa conscience en envoyant l’un de nous en taule à sa 

place. 
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–    Explique-toi. 

–     John   a   bu   et   il   a   parlé   de   James,   un   ami,   dit-elle   pour   ne   pas 

s’attarder sur le sujet. Et de Keith qui s’était énervé avec Miranda une fois 

et de… toi ! 

–    De moi ? 

–    Il a dit que tu étais son mec. Le flic a décidé de fouiller dans nos vies 

et d’en envoyer un en prison pour le meurtre de Miranda. 

–    C’est lui qui l’a tuée, tu es sûre ? 

Bien sûr que non, elle n’en est pas sûre… pourtant elle lui affirme que 

oui. 

–    Qu’est-ce qu’on fait alors ? 

–     Il voudra te voir. Ne m’en veux pas, mais je lui ai dit que Diego 

n’était pas toi. 

–    T’as pas pu t’en empêcher ! 

–    Je peux te faire quitter cet endroit le temps que tout cela se tasse. 

–     C’est gentil de ta part, mais je n’ai rien à me reprocher, sauf de 

dealer, et merci de m’avoir dénoncé. 

–    J’ai le bras long, il ne t’arrivera rien ou ce toquard se retrouvera à la 

circulation. 

Max sourit, il n’arrive pas à s’énerver avec elle qui est toujours prête à 

l’aider. Il sait bien qu’elle a craqué sur lui, mais il refuse d’en profiter 

parce que malgré tout, il se considère comme un gars bien… en tout cas 

pas un profiteur. 

–    Rentre chez toi, Tiff, tu as cours demain. 

–    Je viens te chercher le matin ou l’après-midi ? 

–    Tu finis les cours à quelle heure ? 

–    À dix-huit heures. 

–    Je viendrai te trouver là-bas alors. 

–    Et Arnaud ? 

–    Il peut être là, je m’en fiche, j’irai même le saluer. 

–    À demain, dit-elle avant de saluer les autres et de partir. 
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Elle retourne au campus où elle monte directement dans sa chambre et 

retrouve Keith qui attendait son retour. John est toujours là, mais il semble 

s’être redonné une contenance. À peine la jeune femme a-t-elle passé la 

porte qu’il s’excuse d’avoir trop parlé. 

–    Ce n’est pas grave, c’est probablement une bonne chose. 

–    Ah bon ? 

–    Il a tué Miranda, j’en suis certaine et il va essayer de faire porter le 

chapeau à l’un de nous. 

–    Le salopard ! C’est quoi le plan ? 

–     J’en sais rien. C’est un flic, on ne pourra jamais prouver qu’il a 

commis un meurtre. 

–    Peut-être que si, intervient Keith. 

Tiffany et John le regardent avec attention. C’est alors qu’il propose 

d’aller faire un tour dans la ruelle où a été assassinée Miranda. 

–    Non, proteste vivement Tiffany. 

–    Tu n’y es pas obligée, j’irai avec John. 

–    Pour trouver quoi ? 

–     Si ce flic a fait le coup et qu’il a négligé des preuves, moi je les 

trouverai. 

–    Comment ? 

–    J’ai fait l’école de police. J’ai raté les exams et je suis devenu videur, 

ça te va comme réponse ? 

–    Alors tu sais comment t’y prendre, constate-t-elle, surprise. 

–    Il faut qu’on retrouve l’arme du meurtre. 

Tiffany lève les yeux au ciel et laisse échapper quelques larmes, elle ne 

pensait   pas   avoir   à   supporter   l’enquête.   Son   homme   qui   mène   une 

recherche pour retrouver l’assassin de sa meilleure amie, elle n’arrivera 

pas à le gérer. 

–    Keith, murmure-t-elle, livide. 

Il la prend dans ses bras en lui assurant qu’il fera ça avec John et qu’elle 

n’aura pas à savoir ou à s’en mêler. 
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–    Je t’assure, ma puce, je fais ça pour nous sauver. Je sais que c’est dur 

pour toi, mais on n’a pas le choix. 

–    Promets-moi de ne rien me dire alors, gémit-elle. 

–    Je ne te mêlerai pas à cette enquête, c’est promis. 

–    Je vais au cimetière avec Max demain après les cours, allez-y à ce 

moment-là. 

Keith   ne   dit   rien   malgré   son   mécontentement   parce   qu’il   pense   que 

Tiffany a besoin de cette visite. 

–    On fera ça, John ? demande Keith en attendant sa réponse. 

–    Je suis prêt à tout pour envoyer ce sale con sous les verrous. 

–    Alors on est d’accord : demain, à dix-huit heures, on se casse. 

–    Mais où est morte Miranda ? demande Tiffany. 

–    Ne te bile pas pour ça, ma puce, j’ai mes sources, répond Keith. 

John leur souhaite une bonne nuit avant de gagner sa chambre puis Keith 

demande à Tiffany comment c’était avec Max. 

–    Je l’accompagnerai sur la tombe de Miranda et après ce sera fini. Je 

ne veux plus entendre cette histoire, je n’arrive plus à le supporter, confie-

t-elle en laissant échapper ses larmes. 

–     Je sais que c’est dur, mais je pense qu’y retourner peut être une 

bonne chose. 

–     Je   te   dirai   ça   demain   quand   je   serai   rentrée,   souffle-t-elle   en   se 

forçant à sourire. 

Il a si mal pour elle et voudrait tellement apaiser sa peine. Il pense alors 

à   l’emmener   loin   d’ici   quand   toute   cette   histoire   sera   terminée.   Il   est 

certain   qu’elle   pourra  finir  ses études  ailleurs  et qu’ils pourraient  aller 

s’installer n’importe où. 



Une   nouvelle   semaine   commence…   À   peine   Tiffany   est-elle   levée 

qu’elle secoue Keith en lui rappelant qu’il doit voir un avocat aujourd’hui. 

–    Ouais, je n’ai pas oublié, répond-il encore un peu endormi. 

–    Je vais en cours, profites-en ! 
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–    OK ! rétorque-t-il en se levant. 

Lorsqu’ils sont prêts, ils sortent de la chambre et vont prendre leur petit-

déjeuner à la cafétéria avant que Tiffany ne fume sa cigarette assise sur le 

banc – la routine matinale en somme. Après un baiser à sa dulcinée, Keith 

s’en va. C’est alors que John arrive, il n’a pas vu Arnaud pour l’instant. 

–    Où est Keith ? 

–    Parti demander le divorce. 

–    Carrément. 

–    C’est le prix de sa relation avec moi. 

–    Tu es allée voir Max hier ? 

–    Oui, je vais au cimetière avec lui ce soir. 

–    Je n’ai pas oublié ce qu’on a dit hier, tu sais, rit-il. 

–    Surveille bien Keith, ce soir. 

–    Pourquoi ? Tu ne lui fais pas confiance ? 

–    Je te rappelle seulement qu’on parle de notre liberté. 

–    On n’a rien à se reprocher. 

–     Et s’il était de mèche avec Arnaud ? On ne sait rien, alors on fait 

gaffe où l'on met les pieds. 

Elle   a   réussi   à   mettre   le   doute   à   John   qui   se   pose   des   questions 

maintenant. Elle lui demande de ne rien toucher ce soir dans la ruelle, elle 

lui conseille même de porter des gants. 

–    Je le ferai, lui assure-t-il avant d’aller en cours avec elle. 



Après une matinée de droit civil, Tiffany et John quittent l’amphithéâtre 

et   rejoignent   Keith   qui   les   attendait   sur   le   banc   habituel.  Après   une 

embrassade avec son homme et une cigarette, la belle va manger avec ses 

amis.   Tiffany   ne   dit   rien   sur   l’enquête   qu’ils   ont   décidé   de   mener 

discrètement,   par   contre   elle   questionne   Keith   sur   son   rendez-vous   du 

matin. 

–    C’était un premier entretien et encore l’avocat m’a pris entre deux de 

ses clients, juste cinq minutes, explique-t-il. 
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–    Autrement dit : tu n’as rien fait. 

–    J’ai un autre rendez-vous dans une semaine, là il m’a juste demandé 

de réfléchir à ce que je veux pour gagner du temps la prochaine fois. 

–    Eh bien, on verra, répond-elle peu emballée. 

–    Qu’est-ce que tu as, Tiffany ? 

–    Rien, ne t’inquiète pas. Ça va aller, sourit-elle. 

Il arrête de la questionner, elle a l’air ailleurs. Keith pense que c’est à 

cause de la visite au cimetière qu’elle a prévue alors que John est sûr qu’il 

y a plus que cela. Il sait qu’elle aime Max et il se demande si elle compte 

tenter quelque chose avec lui ce soir. 

Après le repas, ils rejoignent leur banc habituel, Tiffany ne s’allume pas 

de cigarette, elle relit simplement ses cours. 

–     C’est quoi le programme de ce soir ? demande Keith à sa chère et 

tendre. 

–    Je ne sais pas à quelle heure je reviendrai, alors je t’appellerai. 

–     Prends   ton   temps,   ne   te   presse   pas   pour   moi,   réplique-t-il   en 

s’asseyant à côté d’elle. 

–    C’est gentil. 

–    Je t’aime, ma puce, déclare-t-il en caressant son visage. 

Cette nouvelle déclaration d’amour la déstabilise, elle ignore quelle est 

la   meilleure   attitude   à   avoir.   Elle   pose   sa   main   sur   son   visage   puis 

l’embrasse tendrement avant de lui dire qu’elle a besoin d’être sûre de lui 

avant de lui ouvrir son cœur. 

–     Je   comprends.  Tu   peux   te   fier  à   moi,   ma   puce,   n’en   doute   pas, 

certifie-t-il en l’attirant contre lui. 



Le moment tant attendu et à la fois tant redouté de Tiffany est enfin 

arrivé, elle quitte la salle de cours avec son homme et son ami et ils se 

dirigent vers leur banc fétiche. Elle les informe que Max ne devrait pas 

tarder quand soudain, elle voit Arnaud venir vers eux. 

–    Salut, les jeunes ! 

–    Qu’est-ce que tu veux ? questionne méchamment la brunette. 
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–    Je venais vous dire que j’ai vu James aujourd’hui, je l’ai emmené au 

poste et ce pauvre mec n’est certainement pas un meurtrier. 

–     C’est là où tu as tout faux, James est un tueur à gages, rétorque 

Tiffany. 

–    Très drôle ! éclate-t-il de rire. Elle est vraiment bonne, celle-là ! 

–    Pense ce que tu veux, je m’en moque ! 

–    Ton pote n’est pas plus un tueur que moi, c’est le fondateur d’une 

association. 

–    Quoi ? s’étonne-t-elle. 

–     Un miracle pour un ange, tu connais ? 

–    Non. 

–    James Spike en est le fondateur. 

–    Je ne comprends pas. 

–     Il   dirige   une   association.   Il   s’occupe   des   pauvres   démunis   et 

défigurés   à   cause   d'un   accident   ou   une   maladie.   La   plupart   n’ont   pas 

d’argent alors il les loge dans un entrepôt. 

–    Je ne te crois pas. 

–     Je   m’en   moque !   Quoi   qu'il   en   soit,   le   soir   où   ton   amie   a   été 

tuée… commence-t-il quand elle le coupe. 

–    Il était avec moi ! 

–    Oui, au début de la soirée, après tu es partie et lui a été dans un club, 

il y a des témoins. 

–    Il m’a encore menti, constate-t-elle, effarée. 

–    Tu veux connaître son but ? Te séduire et te soutirer de l’argent. 

Elle ne dit rien, honteuse de s’être laissé avoir, puis elle voit Max qui 

arrive. 

–    Salut. Tu es prête, Tiff ? 

–    Oui, on peut y aller. 

–    On se connaît ! lance Arnaud à Max. 

–    Vasseur… Difficile d’oublier une sale gueule comme la tienne. 
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–     Quelle insolence ! Je vois que tes trois ans au placard ne t’ont pas 

appris le respect, rétorque-t-il. Tu connais cette petite merde, ce déchet de 

la société ? se moque-t-il, s’adressant à Tiffany. 

–    Il vaut un milliard de fois mieux que toi. 

–    T’es d’accord, Cyril ? Tu vaux mieux que moi ? 

Tiffany regarde le dealer, elle ignorait qu’il avait un pseudonyme et que 

Max n’était pas son vrai prénom. 

–    Sans aucun doute, répond-il. 

Tiffany sourit, puis promet à Keith qu’elle l’appellera plus tard. Elle ne 

l’embrasse pas et part avec Max sans plus attendre. 

–    Ta copine part avec ce chien galeux de dealer que j’ai mis en tôle à 

trois reprises, et toi tu ne dis rien ? demande Arnaud à Keith. 

–    Tu l’as dit, c’est ma copine, répond Keith avant de dire à John qu’il 

est temps d’y aller. 

Les deux hommes, qui ont des projets pour la soirée, s’en vont. 
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Chapitre 10







Un peu plus tard, Tiffany et Max arrivent au cimetière. Elle n’a pas 

prononcé un seul mot pendant tout le trajet et là elle lui glisse qu’elle 

trouve son vrai prénom très joli. 

–    Merci. 

–    Vas-y, je t’attends là. 

–    Viens avec moi, Tiff, requiert-il en lui tendant la main. 

Elle la prend. Il la tire vers lui en lui assurant qu’il sait que c’est dur 

pour   elle   et   qu’il   apprécie   son   sacrifice,   mais   qu’il   a   besoin   qu’elle 

l’accompagne. 

–    Seul, je n’y arriverai pas. 

–    Je vais pleurer, rétorque-t-elle en se forçant à sourire. 

–    Je suis là, assure-t-il en commençant à avancer. 

Elle a toujours sa main dans la sienne et le suit sans broncher. Elle le 

conduit à la tombe de Miranda en essayant de se montrer forte, mais quand 

elle s’y trouve, elle éclate en sanglots. Il la prend alors dans ses bras et la 

serre   contre   lui   un   instant.   Elle   se   défait   ensuite   pour   lui   laisser   la 

possibilité de se recueillir sur la tombe de celle qui fût sa petite amie 

pendant peu de temps. 

Max s’agenouille, il met sa main sur la sépulture et regarde la photo de 

Miranda, elle est souriante. Tiffany l’informe que c’est la mère de son 

amie qui a choisi cette photo parce qu’elle a toujours respiré la joie de 

vivre. Elle pose sa main sur l’épaule de l’homme convoité, ressentant sa 

peine même si elle ne voit pas son visage. 

–    Je suis tellement désolée. 
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–    Ça va, Tiff, ne t’inquiète pas pour moi, rétorque-t-il en se relevant. 

–    J’aurais voulu que les choses se passent autrement. 

–    De quelles choses tu parles ? 

–    De toi et Miranda, j’aurais voulu que vous m’avouiez la vérité. 

–     Elle ne voulait pas te faire de mal connaissant tes sentiments pour 

moi. 

–    Elle serait encore en vie si… commence-t-elle quand elle s’arrête. 

–    Si quoi ? 

–    Je suis sûre qu’Arnaud l’a tuée à cause de votre relation. 

–    J’y ai réfléchi cette nuit et je t’assure qu’il n’avait aucun moyen de 

savoir pour elle et moi. Et même avant il n’a rien dit, il ne savait rien. 

–    Il cache son jeu ! 

–    Non, Tiff. Tu cherches un coupable à tout prix, mais là tu te goures. 

–    Prends ton temps, je t’attends à l’entrée du cimetière, déclare-t-elle 

avant de s’en aller. 

Max est surpris par la froideur soudaine de la brunette, elle agit comme 

si la personne qui repose ici l’indifférait. Il ne la comprend pas. Il reste 

encore un peu agenouillé devant la tombe alors que Tiffany l’attend devant 

la grille. Elle sent que le contrôle lui échappe, elle sait qu’elle doit pourtant 

le récupérer à tout prix. 

Après   plusieurs   minutes,   Max   sort   du   cimetière   en   réclamant   à   lui 

parler. 

–    De quoi ? 

–    Ton comportement m’inquiète. 

–    Je vais bien et j’ai rendez-vous avec mon mec alors si tu veux bien, 

on va y aller. 

–    Non, répond-il en lui prenant le bras. On va aller chez moi et on va 

parler, tu n’as aucune autre option, déclare-t-il fermement. 

Elle se résigne et le suit. 



Dans la ruelle où Miranda a trouvé la mort, Keith et John mènent leur 
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enquête. Ils ont veillé à ne pas être suivis et regardent au sol les traits de 

craie qui dessinent le corps de la défunte. 

Après une petite minute de silence, ils se mettent à explorer les recoins 

de cette ruelle, l’arme doit bien être quelque part. John n’est pas convaincu 

par ce qu’il fait, il n’oublie pas que ses suspicions le mènent à Keith et le 

fait de se retrouver avec lui ici, lui fait un peu froid dans le dos. 

Les deux hommes se demandent d’où venait le tueur et surtout où il est 

allé après. Ils marchent un peu à l’aveuglette quand soudain John baisse 

les   yeux   et   dit   à   Keith   que   l’arme   est   peut-être   dans   une   bouche 

d’évacuation d’eau. 

–    C’est possible, mais dans ce cas-là l’arme est dans la Seine à l’heure 

qu’il est. 

–    T’as une lampe ? 

–    Ouais. 

–    Sors-la, on va retourner à la ruelle et inspecter les bouches. 

Ils   y   retournent   et   Keith   regarde   à   l’intérieur   de   toutes   les   bouches 

d’évacuation. Il ne trouve rien. Quand soudain, juste près de l’endroit où a 

été retrouvé le corps, il découvre une arme à feu coincée dans l’une d’elles. 

Keith   met   des   gants   et   la   récupère   avant   de   la   glisser   dans   un   sachet 

plastique. 

–    On dirait qu’on a trouvé, constate John. 

–     Ne   crions   pas   victoire,   attendons   les   résultats   de   la   balistique 

d’abord. 

John le regarde avec étonnement, c’est quoi ce mot scientifique dans sa 

bouche ? 

–    Viens, on y va, décide Keith. 

–    Tu comptes faire quoi de ça ? 

–    L’emmener au commissariat. 

–    Arnaud nous mettra des bâtons dans les roues. 

–    Je connais du monde. 

Ils s’en vont, et, en route, Keith l’informe que le meurtre n’était pas 

prémédité, que c’était sur un coup de tête. 
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–    Pourquoi ? demande John. 

–    L’arme était juste là, sous le nez des flics, le tueur n’a pas cherché à 

la cacher, tout s’est fait dans la précipitation. On le coincera, ce genre de 

meurtrier est le plus facile à interpeller. 

–    Tu parles comme un flic. 

Keith rigole avant de lui dire qu’il a fait des études pour le devenir, mais 

qu’il a raté ses exams. 

–    Désolé pour toi. 

–    Ouais. Au fait, pas un mot à Tiffany. 

–    Sur tes études ratées ? 

–    Non, elle le sait. Je te parle de l’arme, elle ne doit rien savoir, on lui 

dira quand on en saura plus. Ce n’est pas la peine de lui faire encore plus 

de mal. 

–    C’est vrai qu’elle souffre beaucoup. 



C’est à l’heure du dîner que Tiffany et Max arrivent chez ce dernier. Elle 

n’est pas bavarde, elle a peur. Quand il a fermé la porte il exige de parler. 

–    De quoi ? demande-t-elle, feignant l’innocence. 

–    Qu’est-ce que tu as fait de ma Tiff ? 

–    Mais qu’est-ce que tu me racontes ? 

–    Tu es froide, tu ne ressens rien, plus rien ne te touche, pas même la 

tombe   de  ta  meilleure   amie,   alors  tu  vas m’expliquer ce  qui  se  passe, 

tonne-t-il. 

–    Pourquoi tu me fais ça ? Ne me force pas à parler, réplique-t-elle en 

se mettant à pleurer. 

–    Tu souffres, je dirais même que tu es rongée par quelque chose, mais 

par quoi ? 

–    Je refuse d’en parler. 

–     Tu te mures dans ta solitude, tu restes avec ta douleur, tu ne t’en 

sortiras pas comme ça. 

–     Ah   oui !   Comment   je   vais   m’en   sortir ?   Dis-le-moi,   toi   qui   sais 
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tout ? s’écrie-t-elle. 

–    En me laissant t’aider. 

–     Pourquoi   tu   le   ferais ? Tu   étais   avec   elle   et   tu   ne   m’as   jamais 

regardée ! 

Max est dépassé par la réaction de Tiffany, il se revoit quelques jours en 

arrière quand elle a pété les plombs devant lui. 

–    Il est question de ça, Tiff ? De mes sentiments pour toi ? 

–    De l’absence de sentiments, corrige-t-elle, affligée. 

–     Juste   avant   tu   me   jettes   en   pleine   figure   que   t’as   un   mec   et 

maintenant tu me parles de mon absence de sentiments à ton égard. Je ne 

te comprends pas. On était sur la tombe de ta meilleure amie et je n’ai rien 

ressenti en toi, tu es partie froidement. 

–    C’est plus facile pour moi ainsi et je te rappelle que je ne voulais pas 

venir. 

–    Je sais. Néanmoins ta réaction me dépasse, ton attitude aussi. Je ne te 

comprends pas. 

–    Tu crois que je ne souffre pas ? Je n’ai jamais autant souffert de ma 

vie,   c’est   pour   ça   que   j’ai   un   mec…   pour   me   consoler !   Tu   me   sens 

froide ? On a tué ma meilleure amie, ma sœur ! J’ai envie de mourir et si je 

suis encore là c’est parce que je t’aime, c’est parce que j’ai envie de t’aider 

et si tu n’étais pas là, je me serais donné la mort depuis bien longtemps, 

pleure-t-elle. 

–    Excuse-moi, déclare-t-il en la prenant dans ses bras. 

–    T’as un remontant ? questionne-t-elle, le repoussant doucement. 

–    Tu veux quoi ? 

–    N’importe quoi qui se boit. 

–    Je peux te proposer une bière. 

–    Donne, décide-t-elle en séchant ses larmes. 

Max va en chercher deux dans le réfrigérateur et lui en donne une. 

–    Tu as faim ? 

–    Je ne pourrais rien avaler. 
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Elle s’assoit dans le canapé comme il se joint à elle. Elle vide assez 

rapidement sa bière en lui jetant quelques regards. Elle a envie de lui. Elle 

se souvient de ses mains sur elle, elle ne s’était jamais sentie aussi bien et 

elle veut les sentir de nouveau. 

–    J’ai faim, Tiff, je vais aller me chercher un truc au snack. Tu es sûre 

que tu ne veux rien ? propose-t-il en se levant du canapé. 

–    Non, je ne veux rien. En revanche je peux t’acheter un pétard ? 

–    Dis-moi ce que tu veux, je te fais ça. 

–    Un truc qui m’aide à oublier. 

–    Je n’ai pas de remède miracle. 

–    Je crois que si. 

–    Ah bon et où ? 

–    Tu es un remède miracle, assure-t-elle en se levant du canapé. 

Elle s’approche de lui et passe ses mains autour de son cou pour caresser 

sa nuque. 

–    Tu cherches aussi à te consoler avec moi ? 

–    Tu sais bien que non. Je t’aime, avec toi c’est différent. 

Il ne répond rien. Elle approche alors ses lèvres des siennes et y dépose 

un baiser. 

–    Arrête, Tiff, décrète-t-il en retirant ses mains de son cou. 

–    Va te chercher à manger et donne-moi juste une bière. 

–    Je crois plutôt que je vais rester là et me cuire des pâtes. 

–    Ne sois pas idiot, tu peux me laisser deux minutes. 

–    J’ai dit non. 

–    Alors je viens avec toi. 

Il n’a même pas le temps de répondre qu’elle est déjà dehors, alors il la 

suit. Ils se rendent au snack le plus proche et Max passe une commande. 

La brunette réalise qu’en jouant la petite fille éplorée elle n’arrivera à rien 

avec lui alors elle décide de changer de tactique. Max commence à manger 

son casse-croûte assis sur un banc comme elle le regarde en souriant. Il 

voit bien qu’elle le drague et ça le fait sourire. 
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–    Je peux t’appeler Cyril ? 

–    Je ne préfère pas. 

–    Pourquoi ? 

–    Cyril est un ex-taulard. 

–    Cyril est pourtant très craquant sous ses airs de  bad boy. 

Il ne répond rien, puis elle lui demande s’il serait d’accord pour aller 

chez elle. 

–    Sur le campus ? 

–    Non, chez moi, dans ma maison. 

–    Tu vis où ? 

–    À Paris. Mes parents sont en voyage, je t’invite. 

–    C’est loin d’ici ? 

–    Faut prendre le métro. 

–    Je suppose que c’est genre super maison de bourge. 

–    C’est le cas. 

–    Il est tard, on verra ça une autre fois. 

–    Comme tu veux, tu me payes un dernier verre ? 

–     J’ai   du   boulot,   je   passe   juste   chez   moi   prendre   un   peu   de 

marchandise et je m’arrache. 

–    Je viens avec toi. 

Quand ils arrivent chez Max, il fait le plein de marchandise comme il dit 

alors que Tiffany le contemple. 

–    Qu’est-ce qu’il y a ? demande-t-il quand il a terminé. 

Elle ne répond pas, mais s’approche de lui, elle passe ses mains autour 

de son cou et pose ses lèvres sur les siennes. Un peu déconcerté par cette 

seconde   tentative,   il   n’oppose   aucune   résistance   au   baiser.   Seulement 

Tiffany n’a pas l’intention de se contenter d’un baiser et elle le lui dit, elle 

veut sentir ses mains sur elle. Max se montre d’abord réticent, mais quand 

elle déboutonne son jean, il la laisse faire et la prend sur le canapé, après 

avoir mis ce bout de caoutchouc que Tiffany déteste tant entre eux. 

Dans les bras de son amant, elle a la sensation de revivre, ses lèvres sur 
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son corps l’enivrent à un point où les mots ne sont plus assez forts pour le 

décrire. Elle retire ensuite le préservatif qu’il a mis avant de s’occuper de 

son   anatomie   masculine   puis   de   remettre   ça   avec   lui.   Quand   ils   ont 

terminé, ils restent sur ce canapé miteux, dans les bras l’un de l’autre, à cet 

instant elle lui dit qu’elle veut qu’il passe la nuit avec elle. 

–    Je ne peux pas, j’ai du boulot. 

–    Et si je te dédommage. 

–    Je ne suis pas un profiteur, proteste-t-il en s’asseyant. 

–    Je t’achète toute ta réserve. 

–    T’es prête à tout. 

–    Pour toi, oui. 

Il veut retirer la capote quand il se rend compte qu’il a couché avec elle 

sans protection. Il s’en veut, mais elle lui assure qu’il n’y a pas de risque et 

que c’était tellement mieux comme ça. Il se rhabille, elle l’imite, et quand 

il lui annonce qu’il part, elle le retient. 

–    J’ai besoin de ton aide. 

–    Pourquoi ? 

–     Je me suis fait duper par un connard et je voudrais lui régler son 

compte ce soir. 

–    En quoi puis-je t’aider ? 

–    Je veux que tu m’accompagnes. 

–    Tiff, j’ai du boulot. 

–    Tu n’as plus rien à vendre, j’ai tout acheté. 

–    Tu n’as pas payé. 

–    Y a-t-il un distributeur dans le coin ou tu prends les chèques ? 

–    Alors tu es sérieuse ? 

–     Je veux que tu m’accompagnes, mais à cause de ton boulot tu ne 

peux pas, je t’achète tout, on y gagne tous. 

–     Je ne prends pas les chèques, mais y a un distributeur à deux pas 

d’ici. 

–    Alors allons-y. 
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Ils sortent de chez Max et se rendent au distributeur automatique un peu 

plus loin. Il fait nuit, la rue est déserte, ils sont seuls. Elle retire de l’argent 

après lui avoir demandé combien elle lui doit. Elle glisse une liasse de 

billets dans la poche du jean de Max qui lui demande ensuite où trouver le 

gars qu’elle cherche. 

–    Suis-moi, dit-elle en se mettant en route. 

Un peu plus loin, ils arrivent dans une ruelle sombre puis devant un 

entrepôt. 

–    Il est ici. 

–    Tu me fais un résumé de l’histoire ? 

–    C’est James, je t’en ai un peu parlé déjà. Il a menti et ment encore, je 

veux lui en coller une et lui dire que je sais la vérité. 

–    Alors allons-y. 

Ils entrent dans l’entrepôt, Max lui fait remarquer que c’est plus sale que 

chez lui. Ils vont au premier et elle frappe à la porte de la chambre de 

James. Il ouvre et se prend une gifle par Tiffany avant de se faire pousser à 

l’intérieur. Elle entre et Max aussi avant de fermer la porte. 

–    Qu’est-ce qui te prend ? lui demande James qui ne comprend pas. 

–    Tu m’as encore menti, s’écrie-t-elle, furieuse. 

–    Je n’ai pas menti, et c’est qui, lui ? 

–    Un ami, répond Tiffany. 

–    Enchanté l’ami, dit James à Max. Tiffany, je t’assure que je ne vois 

pas de quoi tu parles. 

–    Arnaud Vasseur ! 

–    Eh bien, quoi ? 

–    Il t’a questionné sur le meurtre de Miranda. 

–    Oui. Merci d’avoir parlé de moi. 

–     Là n’est pas la question ! Il m’a parlé de ton innocence et de ta 

fondation. 

–    Je ne vois pas de quoi tu parles. 

–    Arrête de te foutre de moi ! s’écrie-t-elle. 
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–    Vasseur est un pote, ça te va comme explication ? 

–    Quoi ! Tu es ami avec ce ripou ? 

–    Oui, je ne t’ai pas menti, Tiffany, je suis un tueur à gages. C’est lui 

qui t’a menti en te parlant de moi. 

–    Pourquoi ? 

–    Parce qu’il ne cherchera pas de mon côté pour son enquête. 

–    C’est lui qui a tué Miranda ! affirme-t-elle. 

–    Tu te trompes, Tiffany, c’est un flic, pas un meurtrier. 

–     Je   ne   veux   plus   te   revoir,   annonce-t-elle   froidement   avant   de 

commencer à s’éloigner. 

–     C’est   comme   ça   que   ça   se   passe   avec   toi,   tu   couches   et   tu 

disparais ! peste James. 

À ces mots, Max lance un regard froid à Tiffany, il pensait qu’elle était 

sincère avec lui et qu’il était le seul, apparemment il se trompait. 

–    Je n’en ai rien à foutre de lui, explique-t-elle à Max. Je cherchais du 

réconfort, il n’y a qu’avec toi que je veux être. 

–    Alors c’est lui ton mec ! constate James. 

–    Je ne suis pas son mec, juste un crétin avec qui elle couche quand 

elle se sent seule, fulmine-t-il avant de s’en aller. 

–    Non, Cyril, attends ! 

Mais il part. Elle pivote alors face à James et le gifle à nouveau en lui 

disant qu’il l’écœure et elle quitte l’entrepôt à son tour. 

Dans la ruelle, elle essaye de rattraper Max, mais il ne l’écoute pas et 

accélère le pas. Puis, soudain, trois hommes sortis de nulle part bloquent 

Tiffany qui prend peur. 

–    Qu’est-ce que tu fais toute seule à cette heure ? demande l’un d’eux. 

–    En mini-jupe en plus, ajoute un autre. 

–    Tu es une pute ? interroge le premier. 

Tiffany voudrait attraper son téléphone et appeler Keith, mais il est dans 

la poche de sa veste et elle n’arrive pas à bouger tant elle est terrifiée. Ils 

avancent vers elle qui recule jusqu’à se retrouver adossée au mur. L’un 
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d’eux   avance  encore   un  peu   et  caresse   le   visage   de   la  brunette   en   lui 

annonçant qu’ils vont la violer. 

–    Ne la touche pas ! crie Max qui est finalement revenu. 

–    Qui t’es, toi ? Tu traces ta route, et tu dégages ! 

–    Je ne crois pas non. 

Alors le voyou s’approche de l’importun et le pousse pour qu’il s’en 

aille, mais Max le repousse et la bagarre éclate entre les deux hommes. Les 

deux amis de l’individu vont se mêler à l’attaque, Tiffany prend alors son 

téléphone et appelle Keith, mais l’un des agresseurs la voit et jette son 

portable à terre. Max se fait passer à tabac sous le regard impuissant de la 

jeune   femme   jusqu’à   ce   qu’elle   sorte   un   couteau   de   sa   veste   et   leur 

ordonne de le laisser tranquille. Elle devient menaçante si bien que les 

trois hommes déguerpissent. Elle plie le couteau qu’elle remet dans sa 

veste avant d’aller s’accroupir près de Max qui est au sol. 

–    Tu vas bien ? 

–    Je m’en remettrai, réplique-t-il en essayant de se relever. 

Il éprouve quelques difficultés, alors elle l’aide et ils rentrent chez lui. 

Quand ils arrivent à son appartement, Max s’allonge sur son lit. Tiffany 

met des glaçons dans un sac plastique avant de les lui poser sur le visage, il 

a un bel hématome à la lèvre. 

–    Je suis désolée. 

–    Tu n’y es pour rien. 

–    Je te parle de James. Il n’est rien pour moi, il n’était qu’un homme 

avec un mystère que je voulais éclaircir. 

–    En couchant avec lui ? 

–    Ce n’est arrivé qu’une fois et je te le redis, ça ne comptait pas. 

Le jeune homme ne dit rien. Elle lui murmure qu’elle l’aime et que c’est 

avec lui qu’elle veut être, ensuite elle retire le sac de glaçons de sa lèvre et 

l’embrasse tendrement. Malgré la douleur, il lui rend son baiser. 

–    Je vais m’en aller. 

–    Tu rentres ? 

–    Non, je vais quitter la ville, je n’y arrive plus ici, ça me rappelle trop 
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de souvenirs avec Miranda, c’est un supplice chaque seconde. 

–    Tu iras où ? 

–     Je n’en sais rien encore, là où il y a une fac de droit et là où tu 

aimerais aller. 

–    Moi ? s’étonne-t-il. 

–    Je veux que tu partes avec moi, rien ne te retient ici. 

–    Dis-moi, ma princesse, comment fera-t-on ? 

–    J’ai beaucoup d’argent et un père très riche, on ne manquera de rien. 

–    Dis-toi bien que je ne laisserai ni toi, ni ton père m’entretenir. 

–    Avec l’argent que j’ai on se payera le voyage et une maison, ensuite 

tu te trouveras un boulot et moi aussi, pendant mes heures creuses. Ça te 

va comme ça ? 

–    Je n’ai jamais rien connu d’autre que la vie dans la rue. 

–    Eh bien, je te propose de faire connaissance avec la belle vie. 

–    Je n’en sais rien. 

–    Je pars demain. 

–    Si vite ? 

–    Je suis décidée, c’est le moment. 

Il ne dit rien, il n’a rien vu venir et changer radicalement de vie l’effraie. 

–    Je peux rester avec toi cette nuit ? 

–    T’as cours demain. 

–    Je n’irai pas, j’irai chez moi prendre des affaires. 

–    D’accord, je te fais une place dans mon lit. 

Elle sourit avant de l’aider à se déshabiller et se mettre au lit. Elle le 

rejoint   et   se   blottit   contre   lui.   Le   parfum   à   cent   euros   la   bouteille   de 

Tiffany enivre Max qui ne pensait pas un jour avoir une femme si riche et 

si belle dans son lit si pourri. 



Max est réveillé par une odeur de crêpe. Il se lève et voit Tiffany à la 

cuisine avec l’un de ses tee-shirts sur le dos. 
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–    Je suis allée faire des courses pour te faire un petit-déj. 

–    C’est gentil, répond-il en s’approchant. T’as même fait du café, dit-il 

quand il voit que la cafetière est pleine. 

–    Va t’asseoir, c’est prêt dans deux minutes. 

–    J’ai juste ça à faire avant, dit-il avant de prendre son visage dans ses 

mains et de l’embrasser sur les lèvres. 

Il   va   ensuite   s’asseoir   à   table,   constatant   qu’elle   y   a   passé   un   coup 

d’éponge, alors qu’elle est très déstabilisée par ce baiser. Elle se demande 

s’il viendra avec elle, s’il compte lui donner une chance ou s’il fera sa vie 

ailleurs avec une autre. 

Ils déjeunent ensemble, Max n’a rien mangé d’aussi bon depuis bien 

longtemps. Ensuite ils s’habillent et il accepte de l’accompagner chez elle, 

à la maison familiale. 

Pour s’y rendre, ils prennent le métro, ensuite ils marchent un peu avant 

de   se   retrouver   devant   une   maison   immense.   Elle   invite   Max   à   entrer 

comme ils se font saluer par le majordome. Elle fait visiter à son amant qui 

ne sait plus où donner de la tête tant c’est grand. Elle a même une piscine 

jacuzzi dans une immense pièce. 

La chambre fait la taille de son appartement, il est déboussolé. Le lit de 

la   jeune   femme   est   d’un   moelleux   qu’il   n’a   jamais   connu.   Elle   met 

quelques   affaires   dans   des   valises   puis   demande   au   majordome   de   les 

mettre dans sa voiture et de préparer des en-cas pour la route. 

–    Alors tu viens avec moi ? 

Il regarde par la fenêtre du second étage en lui disant qu’il n’est pas à sa 

place ici. 

–    Pourquoi crois-tu que je passais mes week-ends à la fac ? 

–    Je ne sais pas. 

–    Parce que je ne me sens pas bien ici, moi non plus. 

–    Pourtant tu aimes la tune. 

–    J’aime les fringues chères, les manucures, le coiffeur, l’esthéticienne, 

les parfums et alors ? 

–    On n’est pas du même monde. 
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–    On peut s’installer dans un petit appartement, je m’en moque, ce que 

je veux c’est être avec toi, assure-t-elle en passant ses mains autour de son 

cou. 

–    Je me demande vraiment ce que tu aimes chez moi. 

–    Tout. Tu es beau, bien foutu, et le plus important : tu as des principes 

et un cœur d’or. 

Il referme ses bras autour d’elle et l’embrasse sur les lèvres un moment 

avant de l’attirer sur le lit pour essayer le moelleux de cette couette. Il fait 

l’amour avec elle, puis lui annonce que si elle ne lui impose pas une vie 

qu’il déteste, il partira avec elle. 

–    On fera tout ce que tu veux. 

–    Alors on passe prendre des trucs chez moi et je te suis. 

Elle   sourit   et   dépose   un   dernier   baiser   sur   ses   lèvres   avant   d’aller 

prendre une douche dans sa salle de bain, qui, à elle seule, fait la taille de 

la   chambre   de  Max.   Il  prend   lui  aussi  une  douche   et  ils  sortent  de   la 

chambre. 

Au rez-de-chaussée, Tiffany  prend les clés de sa voiture. Elle dit au 

majordome que son téléphone portable est cassé et qu’il lui en faut un 

autre. En moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, il lui en donne un 

nouveau. Elle le met dans sa poche et ils sortent de la maison. Max la suit 

jusqu’au garage où elle lui présente sa voiture : un Hummer. 

–    T’as une caisse encore plus chère qu’une maison ! 

–    T’as ton permis ? 

–    Ouais, pourquoi ? 

–    Tiens, réplique-t-elle en lui tendant les clés. 

–    Tu veux que je roule avec ça ? 

–    Je suis sûre que tu en meurs d’envie, sourit-elle. 

Il sourit en prenant les clés et il se met au volant du monstre qui les 

conduit chez lui. 

Il gare la voiture devant son appartement et ils y montent ensemble. Il 

fait rapidement un sac, puis il lui demande si elle veut passer à la fac avant 

l’envolée vers une nouvelle vie. 
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–    Il n’y a rien là-bas, ma vie c’est toi, répond-elle en l’enlaçant. 

Ils s’embrassent à pleine bouche puis il prend son sac et quand elle 

ouvre la porte pour partir, elle se retrouve nez à nez avec Keith et des 

hommes qu’elle ne connaît pas. 

–    Tu comptes aller quelque part ? demande Keith. 

–    Je m’en vais. 

–    Avec lui ? 

–    Oui. 

–    Alors tu es parvenue à tes fins. Tu as réussi à lui mettre le grappin 

dessus. 

–    Laisse-la ! intervient Max. 

–    Tiffany Bellano, je vous arrête pour le meurtre de Miranda Marquez, 

annonce Keith en sortant des menottes de sa poche. 

Max est stupéfait alors que Tiffany lui demande à quoi il joue. 

–    Je me présente, je suis l’inspecteur Keith Herten. 

–    Tu m’as menti ! 

–    Je l’avoue. J’ai eu mes exams et ma présence dans le bureau de ton 

père n’était pas une coïncidence. 

–    Mais, tu es videur ! 

–    J’étais sur une enquête ce soir-là. 

Il veut lui passer les menottes, mais elle se débat en hurlant qu’elle n’a 

rien fait. 

–    On a retrouvé l’arme du crime et tes empreintes dessus, on a même 

retrouvé le gars à qui tu as acheté ce flingue le soir du meurtre. 

Elle se laisse passer les menottes aux poignets. Les larmes aux yeux, elle 

affronte le regard de Max qui lui demande pourquoi elle a fait ça. 

–     Je vous ai vus ce soir-là... ma meilleure amie, cette salope ! Avec 

l’homme que j’aime ! 

–     Alors c’est pour ça que tu as pris sa vie ? Parce qu’elle était ma 

copine ? demande Max, choqué. 

–    Je t’aime ! pleure-t-elle. 
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–    Tu ne sais pas ce que cela veut dire. 

–    Emmenez-la, ordonne Keith à ses hommes. 

Tiffany se débat avant d’affirmer à Keith qu’il ne l’a jamais aimée. 

–     J’étais sincère avec toi, j’aurais quitté ma femme pour toi, mais je 

viens de découvrir que tu as commis un meurtre. Je suis navré, Tiffany, 

mais je n’ai pas d’autre choix que de t’arrêter. Le boulot avant tout. 

La jeune femme est conduite dans la voiture de police. Max est stupéfait 

par ce qu’il vient d’apprendre et retourne à sa vie vouée à l’échec. 
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Épilogue







Tiffany est amenée au commissariat de police où elle explique qu’après 

avoir découvert que Miranda, sa meilleure amie, était la petite amie de 

Max elle est allée se saouler dans un bar. Elle parle de sa rencontre avec un 

homme qui lui a vendu une arme. Elle est ensuite allée près de la ruelle où 

se trouve Max et a attendu que Miranda s’en aille. Quand ce fut chose 

faite,   elle   l’a   bloquée   dans  une  rue   plus  loin.   Elle   dit  qu’elle   n’a   rien 

prémédité… que l’idée est venue à elle lorsqu’elle a rencontré l’homme 

dans le bar. Elle se sentait comme dans un état second, elle n’était plus 

elle-même quand elle a tiré. Elle explique que le jour suivant, au réveil, 

elle avait même oublié son acte. Elle est rongée par le remords depuis et ne 

cesse de pleurer quand elle y pense. Elle n’arrive pas à croire qu’elle ait pu 

tuer son amie juste pour être avec un homme. 



Il ne faudra que peu de temps pour que l’affaire soit étouffée par le 

ministre de l’Intérieur et que la jeune femme soit envoyée à l’étranger pour 

poursuivre sa vie et ses études de droit sans que personne n’y trouve à 

redire. 
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